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30 ans après !
Im prim é p a r  la C om pagn ie  Vigie, 8 rue Colline, Haute-Ville

Souvenir du
28 novembre 1877

W IL F R ID  LAURIER

sépare les uns des au tre s— langue, 
religion— ne devra it  pas, selon lui, 
nous diviser. Il est lu i-m êm e la 
vivante dém onstra tion  du la possi­
bilité de l’enseignem ent bilingue. ”

Le rôle politique de sir Wilfrid 
a été considérable ju squ 'ic i .  Il a  eu 

faire face il que lques-uns des plus 
dilliciles problèmes adm inis tra tifs  
qui se soient offerts à la considéra­
tion d ’un chef de gouvernem ent. Il 
les a résolus, dans  tous les cas avec 
sagesse, dans la p lu p a r t  avec une 
habileté qu i lui a va lu  en Europe 
même le titre  d ’h o m m e  d ’Etat de 
p rem ier ordre. Là où il n 'a  pas 
réussi à donner  entière satisfaction 
a u x  g rands  in térêts  en jeu, a t te n ­
dons le jugem ent de l 'h is to ire , qui 
lui rendra  justice.

Mais on p eu t  d ire  dès m a in ten an t  
que la carrière de ce citoyen, toute 
d 'h o n n e u r  et de travail ,  toute  consa­
crée à son pays, servira  d ’exem ple 
et d ’encouragem ent a u x  hom m es 
que le présent et l’aven ir  des t in en t  
à la politique. Si les opin ions e t les 
actes de sir Wilfrid n 'o n t  pas rallié 
toutes les intelligences, ses motifs 
désintéressés et sa bonne foi n ’ont 
jam ais  été révoqués en doute. A ce 
point de vue, la vie pub lique  de sir 
W ilfrid com porte  un enseignem ent 
profitable. C’est le secret de cette 
“ chance  ”  con tinue  que  le petit *

Tableau d’honneur

Faisons l 'ap p e l  des nom s trente 
ans après l’événem ent célébré le 28 
par le Club Laurier.

D’abord les p r inc ipaux  tr ibuns 
du  parti Laurier :

1871

L ’histoire po li t ique  de s ir  Wilfrid 
présente des aspects  qui co m m an ­
d e n t  l ’a t ten tion .

La fidélité de scs électeurs de 
Québec-Est d u ran t  trente  années 
consécutives à venir  au 28 novembre 
11)07 est une de ces particularités 
qu 'i l  fait bon rappeler, com m e un 
noble exem ple  de fermeté de con­
victions et de  fidélité a u x  principes, 
car su r  ces t ren te  années, il ne faut 
pas oub lie r  q u e  vingt furent passées 
dans  les froides régions de l’opposi­
tion. Il fallait a u x  vieux libéraux de 
Québec-Est une dose plus q u ’ordi­
naire  d ’énergie p o u r  re tourner à 
l’assau t à ch aq u e  élection générale, 
sans au tre  consolation que de rester 
à peu près seuls d e b o u t  su r  le cham p  
de bataille. On les a souvent, à bon 
droit, appelés la vieille garde.

L ’on a dit,  à ce propos, que sir 
W ilfrid  é ta i t  un  “ c h a n c e u x ,”  et, 
p o u r  le p rouver,  l ’on a fait  long­
tem ps contraster  ses succès faciles 
de Q uébec-Est avec sa persistante 
m auvaise  fo rtune  à O ttawa. Long­
tem ps, en effet, des adversaires, 
p lus redoutables, il est vrai, que la 
p lu p a r t  de ses concurren ts  de Québec- 
Est, o n t  espéré faire échec à l’idée 
libérale incarnée dans  L aurier .  Tout 
u n  grand  parti ,  dirigé p a r  quelques- 
u n s  des premiers ho m m es  d 'E t a t  de 
notre  époque, jou issan t  d u  prestige 
de la tradition , des alliances pu is­
santes  e t  de  la possession d u  pou­
voir, s’in te rposa it  en tre  elle et le 
peuple  pou r  em pêcher  Laurier d ’a r­
river à la tête d u  p ay s  : le peuple, a 
renversé  l’obstacle, et l’idée libérale 
est devenue  m aîtresse  de nos des­
tinées.

A l’ins ta r  de Québec-Est,  et de­
puis d ix  ans  passés, le Canada est 
resté fidèle lui aussi au chef q u ’il 
s’est l ib rem en t  donné.

Le choix p r im it ivem en t fait par 
une popu la tion  canadienne-françnise 
a été confirmé tuir l’électoral an ­
glais du  pays. Cette double  allé­
geance peut bien para ître  fortuite 
aux  y eu x  de que lques-uns  : elle 
n ’en est pas m o ins  une réalisation 
certa ine de “ l’en ten te  c o rd ia le”  et 
de la concentration  des énergies 
jk» r le progrès de la pa trie  com ­
mune.

Nous répétons ici ce que d isa it  de 
lui un  confrère de cette ville il y a 
d ix  ans  :

“  M. Laurier est, de tous  les 
hom m es de no tre  race, celui qui a 
le m ieu x  com pris  son époque .. . . . . . .
Appelé A vivre avec des Anglais, il 
s’est assimilé leur langue, il leur a 
e m p ru n té  les qualités  qui abonden t 
chez eux , l’esprit  de  m éthode, la 
netteté du  discours, la modération 
en tout, la courtoisie d an s  la dis- 
cusion, la d ro itu re  dans  les relations 
d ’hom m e à h o m m e   Ce qui nous

nom bre  appelle  insolente, mais qui 
est tou t au plus insolite  à cause de 
sa trop rare occurrence dans  notre 
monde olliciel.

Et puisque  le progrès du  pays est 
la conséquence de cet heu reu x  h a ­
sard. puisque  la pa tr ie  canad ienne  
se fait p lus g rande , plus intellec­
tuelle,, p lus forte sous l’im pulsion 
de ce libéralism e éclairé d o n t  sir 
Wilfrid Laurier lui a app r is  la p ra ­
t i q u e  avec la théorie, pénétrons- 
nous île ses m éthodes et prouvons- 
lui no tre  reconnaissance en les im i­
tant.

I. T h ibaudeau  
Jos  Shehyn , 
Ernest Pacaud 
L.-J. Cannon 
F.-X. Lumieux
II.-G . Jo ly  
.Jules 'Fessier 
F. Languiier 
Ch. Langelier
C.A.P. Pelletier 
Dr F.-A. Dion 
A ch. Larue 
Alex. Chauveau 
Dr Kinfret 
H ector Yahrc
D. J .  M on tam hau lt
E. T. Paque t
Dr IL E .  Casgrain 
Dr de St-Georges 
J. F. Peachy 
Xaz. Levasseur 
Pli. I l u o t  
P A. T rem blay  
Barrv 
B. Devlin 
Geo. Larue 
E. Rémi Hard 
E. J .  F ly n n  

IL F léche tte  
Math I I earn

Laurier et Québec-Est

presi- 
,a tirent

Brillante et p it to resque  séance 
jeudi soir au Club Laurier. On a 
d ignem ent célébré le iîOe an n ive r­
saire de la prem ière  élection de l’hon. 
M. Laurier à Québec-Est. Salle 
décorée; le portra it  de Laurier, avec 
la devise d u  Club : A van t tou t  c ana­
dien, bien en évidence ; le buste de 
Laurier su r  la scène, auque l  s’adres­
sèrent d ra m a t iq u e m e n t  toute une 
série de discours enlevants, par 
l’hon. Lomer Gouin. ses collègues 
les lion. MM. Roy et Kaine, M. 
Del âge, M. PP., MM. .1. A. Lane, 
N. Levasseur, P. Y. Bavard, .1 os. 
Turcotte , Ju les  Patry.

Au débu t île la séance, le 
lient actif du  Club, M. I 
Moisan, céda courto isem ent le fau­
teuil au président honoraire, le Dr 
Ch. Côté, M. PP., qui lit les h o n ­
neurs avec dignité. De. I avis u n a ­
nime, le prem ier m in is tre  Gouin 
prononça un bijou de d iscours qui 
le range au prem ier  rang des ora ­
teurs na tionaux , e t le publie de 
Québec- Est est bon juge. Des excla­
mations fro idem ent ironiques cons­
puent le nom du  Dr Jo b in  lorsqu’on 
lit sa lettre d ’excuse ; M. Laite, son 
fu tur adversaire, est acclamé de 
façon significative. Le modeste nom 
de la V i g i e  est salué d ’applaud isse­
ments. Voilà que lques  incidents de 
la soirée, assez pour  faire voir de 
quel côté souille le vent.

Apothéose de sir W ilfrid  Laurier, 
M e n u  à Ottawa p a r  ses devoirs par­
lementaires. Un té légram m e de féli­
citations lui est expédié  séance te­
nante, et l’assemblée vote u n an im e­
m en t une résolution com m ém ora­
tive d u  tr iom phe  de 1877, qui lui 
sera envoyée par  la poste.

Une trentaine de vétérans de 1877, 
décorés d ’un joli insigne rouge foncé, 
occupent les places d ’honneur  sur 
l’estrade. Avant de clore la séance, 
le président les invite  à se réun ir  
pour former un groupe photogra­
phique qui sera présenté  à sir W il­
frid comme souvenir.

R. Bradley 
David Bell 
0 .  Desmarais 
J. Woods
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mort
séna teu r
m ort
juge
juge
Sir  Henri
séna teur
juge
shérif
juge
m ort
dép. G. C.C. 
juge 
m ort 
à Paris 
avocat
direct. Postes

m ort
m ort
fonctionnaire
fonctionnaire
m ort
m ort
m ort
m ort
régistrateur
avocat
greffier O. L. 
m ort
fonctionnaire
m ort
m o rt
m ort

( D’après Y Evénement des 22 et 23 
nov. 1877.)

Electeurs de Q uébec-Est qui ont 
signé le bu lle tin  de  présentation  de 
Phonorable  W ilfrid Laurier  lu 21 
novembre 1877 :

Surv ivants

P. Couture,
Montréal

F .-W . Roy
L. Dion, M. D. 
Geo. Paque t 
C.-A. Paren t 
Narc. Dion 
J.-B . Z. Dubeau 
J. Auger, N .P
G. Bouchard
H.-i'J. Casgrain 
J .-B .  Parent 
Jean D roi et
M. Coleman 
J .-E .  Mart in eau 
Victor Parent 
J os. Archer

Disparus

G. Bresse 
J  os. W oodley 
P. Baldwin 
Oct. Migncr 
J .M . Lem csurier  
Robert Cham bers  
Ch. St-Michel 
M. Connolly 
David Bell 
Félix Fortin  
W. E. Brunei 
Ed. Lem ieux 
Isaac Dorion 
Emile Jaco t  
d i s  T. Côté 
O. Vocelle 
Geo. Larue, N.P.

J .  .J. W'ekloli 
IL Campbell 
Ed. Anctil 
L aurent H u a r t  
J .E .  Bigaouette 
Hobt Xeil 
Tini. O’Connel 
Ed . Kelly 
Jo s  A relier 
T. Simpson 
Jos . Richard 
I.s Dumas 
Jo s  l’h im ondon 
Jo h n  McKcaelian 
E. Légaré, N. P., 
T h o m as  Convvay 
M ath ias  Blonin 
Rémi J .  Rov 
Nap. J obi 11 
J o s  Ga mâche 
Louis I.opine 
Pierre Roy 
Dav id [.elourneau 
Jos. Bigaouette 
François Bédnrd 
Fé lix  Fortin  
Geo. Tanguay 
Je a n  Giroux Jr .  
Ant. Bilodeau 
André Picard 
Eng. Fortin  
H onoré  Roy 
A. Vnllerand 
L. M. Picard 
Iîémi Couture  
Ynl. Letourneau 
Nap. Dus.-ault 
Hilaire Poulie it 
A lph. Terreau 
J .  B. Dussnult
E .J .  Angers, X.P. 
Ed. Angers 
Alexis Lepine 
Etienne Gilbert 
Moïse Blouin 
Xarc. Malouin 
Ant. B rindam our 
Ant. Bonhom m e 
Alfred Miller
J .  A. H am el 
Pierre Belleau 
Xarc. Picard 
Jean  Giroux 
Et. Corrivvau 
J . -B .  Le bel 
Jos  Landry  
Victor Tanguay
F. X. Lachance 
L.-E. Morin 
Pierre Dassylva 
F. P lam ondon  
R. Clark 
Louis Thérien  
Jo s  Asselin
F. Bertrand  
F. P a trv

Pensées de Laurier

En relisant les lignes ci-dessous, 
011 d ira que ce fu t v ra im en t un ins­
piré, q ue  cet hom m e d o n t  la voix 
re te n t i t  encore avec ta n t  force il nos 
oreilles, à trente  ans de distance.

Les vérités q u ’il ex p r im a i t  alors 
son t  encore toutes d ’actualité . Elles 
porten t  le cachet de l’im m uabili té .

Ce fut le 2(3 juin 1877 q u e  l’hon. 
M. L aurier  prononça à 1’A cadem ic 

: île M usique, su r  l’inv ita t ion  d u  Club 
Canadien, son m ém orable  discours 
su r  le libéralisme politique, qui est 
resté l’évangile du  parti  libéral ca­
nadien.

Q uelques mois après, Q uébec-Est 
en consacrait les principes par  l’é­
c la tan te  victoire du  28 novembre, 
répétée depuis  à chaque  élection gé- 

I né raie. Québec-Est est encore et 
| toujours prêt à se ba ttre  pour  soute- 
I ni r la b ril lan te  thèse de 1877, don t 
' voici que lques  fragm ents :

Toutes jes objections à nos doctri­
nes peuvent se résumer d a n s  les pro­
positions suivantes :

1° Le libéralisme est u n e  forme 
nouvelle de l 'e rreur, une hérésie dé-

Dieu nous garde
de nos amis !

c h o ix ...........
 Le libéralisme m e p a ra i t  del

tous points supérieur à l’au tre  prin- j 
cipe. Le principe d u  libéralisme ; 
réside dans l’essence m êm e de notre
nature, dans cette soif de bonheu r  L’ Evénement a eu l’extrêm e bien-

n’être cependan t jam ais  complète- de ne pas trouver  à redire a ce 
m eut assouvie de ce côté-ci de la • que  lord S tra thcona  ait fait cadeau 
tombe. Xotrc âm e est immortelle , ; d ’une au tom obile  à sir W ilfrid  Lav-

que nous il' atteignons jamais. Xous i ,IU u  1 *1 u a joute  .
rêvons le bien, nous n ’a tte ignons. “  Mais si le m êm e cadeau était
jam ais  que le m ie u x   fait à un prem ier  m in is tre  conserva-

 J e  respecte trop l’opinion de! tcur, quels cris d ’indignation nous
mes adversaires pour  leur  lancer ja- en tend rions  !
mais aucune in jure  ; mais je leur “  Le m êm e lord S tra thcona fit 
fais le reproche d e n e  c o m p r e n d r e  un jo u r  un cadeau à lady  Muedo- 
ni leu r  ép oq u e ,  ni le u r  pays. J e  les nald.
accuse de juger la s itua t ion  politi-j “  Aussitôt tapage im m ense dans 
que de notre pays, non pas d ’après ; ]a presse libérale, ins inuation  de 
ce qui s ’y passe, m a is  d ’aprfes ce  ' c o r ru p t io n , e tc . ”  
qui se  passe  en  F ran ce .  J e  les ac- , ,  . , . . , ,
cuse de vouloir in troduire  ici des . o tgnne > eu n a pas etc heureux  
idées don t  l 'app lica tion  serait impos- dans son rapp rochem en t : les deux  
si h le dans  notre  é ta t de société. J e  | cas son t  bien différents, com m e nous
les accuse de trav a i l le r  laborieuse­
ment, et par m a lh eu r  trop  efficace­
m e n t ,  à rab a isser  la r e l ig io n  a u x  
s im p le s  proportions d ’un parti  
p o l i t iq u e .

 Ils  nous reprochent, pou r  me
servir de la phrase consacrée, de 
vouloir em pêcher le clergé de se m ê -1 
1er de politique, et du le reléguer

allons le dém ontrer .
Dans le vas de lord Stra thcona, 

voici un a rch i-m il l ionna irc ,  qui n ’a 
rien à a t ten d re  de S ir  W ilfrid , qui 
lui offre en cadeau  u ne  autom obile  
à l’occasion de son anniversaire  de 
naissance. Le procédé était assuré-

ià v ir tue l lem ent condam née  p a r  le , , , - - - -= . . . v , , , .
chef de l’Eglise ; ; dans la sacristie. Au nom du  parti li- me,lt trcs délicat.

2° Un catholique  ne p eu t  pas être béral,au nom des principes l ibéraux , E n  est-il bien de m êm e de  Sir 
libéral. j« repousse cette assertion. Au n om  J 0 lm  ? Il venait  de  faire voter p a r

 On m e d em andera  : q u ’est-ce Aie quel principe les am is  de !a li- ,e Pa r lem en t un  , irôt (]e trente

m ill ions  de p iastres  au  C. D. IL et 
c’est à la su ite  de cette insigne fa-

Au 1101111 
de la li-

que  le libéralisme ca tho lique  ? S ur  j herté voudraient-ils refuser au  prêtre 
le seuil de  cette question, je  m ’arrê- ; le droit de prendre par t  a u x  affaires
te. Cette question  n ’en tre  pas dans  politiques ? ............
le cadre de  m on su je t  ; au  surp lus ,  Non, que le prêtre parle e t prêche veur  q u ’u ne  rivière en d iam an ts ,  
elle n ’est pas de m a com pétence, j com m e il 1 entend, c est son droit, évaluée à u n e  vingtaine de mille  
Mais je sais et je dis que le libéralis- j jam ais  ce d ro it  ne lui sera contesté -, fut en cadea u  à
m e ca tho lique  n  est pas le libéra lis- l)ar 1,11 liberal canad ien— C edroit- la  ‘ ’
m e  politique. S’il était vrai q u e  lesj existe pour tous ; il ne  p e u t  y avoir  lîvl> M acdonald . E t  plus tau l ,  a la 
censures ecclésiastiques portées cou- i  de raison pou r  que le prê tre  en soit m m t  de *"ir Jo h n ,  il fu t  constate par 
tre le linéralismc ca tho lique  (lussent ! pi'ive. J e  suis ici p o u r  dire tou te  m a  son te s tam en t  qu  il possédait  des 
s ’ap p l iq u e r  au  libéralisnie politique, pensée, et j a joute  que  je suis  loin dcj parts  acquittées d u  Pacifique Caua- 
ce fait constituerait pour nous, E ran - j  trouver opportune  l’intervention du  (ljen au  , n t  n t  j » une centaine (]e 
çais d ’origine, ca tholiques de reli- vierge dans le dom aine  politique, j 
gion. u n  état de choses d o n t  les con- j comme elle s’est exercée depuis  quel- , m ' ,e PI:1- ' " ^ -

«pies années ; je crois au contraire  C est aussi p o u r  la m êm e raison 
que  le prêtre a tou t  à perdre, au  que ces infâm es libé raux  trouvèrent

RÉMINISCENCE

F.X . La vigne, Ing. CL IL M ichaud N .P
W. 1. Lemesurier 
Connolly  &

L atu lippe  
J .  DeBlois 
Félix Bigaouette 
11. Belanger 
A r th u r  Dion 
F. Simard.
L. Falardeau 
An t. Paran t 
Pierre Dugal 
J o h n  Davidson 
Jos. Boivin 
Z. Levasseur 
Ls Carrier 

m Davis 
(L Edm . Paré 
W in Vernier 
Leon A re I 
II. A. Paré 
F. A. Dion 
.1. IL Fiché 
Daniel P lante  
Jo s  Lachance

Et, Bois 
N’a/.. Lachance 
Marcel Rochelle 
Honoré Bel Ica u 
P. C. Fortin  
Jos  G au th ie r  
Ovide G au th ie r  
Louis Dussault 
J. IL Patrv 
Jos Letarte 
Geo Perrin 
S. N. Parent

Aut res nom s de 
surv ivants  qui 
prirent part à l’é- 11° 
lection de 1877 :

Jos. Lachance 
El %. Martel 
E. Dolbcc 
P. L’H érau lt  
Victor Bourgct 
Martin Dion 
Wilb. Pam palou 
Telcsphore Drolcl G. Rochetto 
L. N. Bolduc, sur Pierre Trudel 
L. N. Bolduc, jn r  ED.. Martel 
lsr. Montrcuil V. Rochette
Louis Marois Geo. Leimdin
Célcslin Morencv Rob. S m ith  
S. U. Lacroix E. O. Richard 

Alph. Christ in 
J. Marier 
W m  Bell 
Ju l ien  Richard 
F .-X , Grenier 
Jo s  Blondeau 
Joach im  Redard 
Pierre Boutin 
1C. Vczinn 
Jo u a s  Gosselin 
D r C. 1C. G ingras 
Ch. Grégoire 
Geo. Milaire 
Oct. La berge 
Jo s  Del isle 
W m  Vernier, tils 
Ignace Aubcrt 
Guill. Jo l icœ ur 
H o n o ré  Gagnon 
Ed. St-Pierre 
Léon T anguay  
A. Lnroehelle M. D 
iClie Noël 
Théo. H udon

Un tém oin oculaire nous  raconte 
un  intéressant inc iden t  de l’élection 
de 1877. A l 'a rr ivée  de M. Laurier 
d ’Artlm haska le 8 novem bre, les 
conservateurs, alors rois et m aîtres  
à Québec, éta ient te llem ent a larm és 
de sa candidature  q u ’ils menaçaient 
de lui faire un  m auvais  parti ; on 
parlait d 'œ u fs  pourris, une bande, 
avait m êm e été organisée pour m a  
nifester violemment. Le chef de i 
cette bande, un "  h om m e fort ”  bien 
connu  et qui depuis est devenu 
aussi fervent libéral q u ’ il était alors 
conservateur, était d an s  la foule su r  
le quai du  G rand-Tronc à l 'arrivée 
du  jeune chef libéral. Un de nos 
am is eut l’idée d ’a ller  à lui et de 
lui offrir de  le présenter à M. L au­
rier .— Mais je ne le connais  pas, ré­
pondit l’autre, et ne tiens  pas à le 
conna ître .— l’eu importe, reprit n o ­
tre ami, tu es un bon Canadien, et 
tu dois être  lier de tes com patriotes 
qui se distinguent. Viens !— Le fier- 
à-bras  finit par accepter, et fut pré­
senté M. Laurier, qui lui tendit 
la mai l avec tant de bonne grâce et 
lui adressa un tel regard et de si 
bonnes paroles que les brave  hom m e 
fut gagné du coup. Il se retira dans 
la foule en chan tan t les louanges de 
Laurier, et les trouble-fête, n 'ayan t  
p lus de chef, ratèrent com plè tem ent 
leur affaire.

Cet incident prouve bien de quel 
étonnant, m agnétism e notre chef 
était doué dès cette époque. Depuis 
lors, partout où il s’est montré  au 
peuple, dans  n ’im porte  quelle partie 
d u  Dominion, son ascendant sur 
les foules a toujours été croissant. 
Il n ’est pas é tonnan t q u ’il soit 
l’hom m e le plus popula ire  du  pays, 
sans aucune  exception.

sequences sera ien t aussi é tranges que
dou lou reuses ........

 Si nous, qui som m es ca tho li­
ques, n ’avons pas le droit d ' a ­
voir nos préférences, de d eu x  choses 
l’une : ou nous serions obligés de 
nous abs ten ir  com plè tem ent de 
p rendre  pa r t  à la direction des affai­
res de 1" Etat,  et alors la consti tu­
t ion— cette constitu tion  q u i  nous  a 
été octroyée po u r  nous protéger— ne 
serait p lus  en tre  nos m ains  q u ’une 
lettre m orte  ; ou nous serions olili 
gés de p rend re  part à la direction 
des affaires de l’E ta t  sous la direc­
tion et au  profit du  par t i  conserva­
teur, et alors notre action n ’étant 
p lus  libre, la constitu tion  ne serait 
encore en tre  nos mains q u 'u n e  lettre 
morte, et nous aurions p a r  surcroît 
Vignominie de  n ’être plus, pour 
ceux des au tres  mem bres d e  la fa­
mille  canadienne qui com posent le 
parti conservateur, que  des in s tru ­
m ents  et des com parses........

. . . .P o u r  moi, j ’appart iens  nu par­
ti libéral. 8i c’est un  tort d ’être li­
béral, j 'accep te  q u ’on me le repro­
che ; si c’est un  crime d ’être libéral, 
ce crime, j ’en suis coupable. J e  ne 

j d e m a n d e  q u ’une chose, c ’est que 
,v nous soyons jugés d ’après nos prin- 

| cipes.
. . . .  L’idée libérale, non p lu s  que 

l’idée contraire, n ’est pas une  idée 
nouvelle  ; c’est une idée vieille com ­
me le m onde, que l’on retrouve à 
chaque  page de l’histoire d u  monde, 
m ais  ce n 'e s t  que  de nos jours  q u ’on 
en co n n a î t  la force et les lois, et q u ’on 
sait !’utiliser. La vapeur existait 
avant Fulton  mais ce n ’est que d e ­
pu is  Fui to r  q u ’un connaît  toute
l’é tendue  de sa pu issance ............

. .  . .S u r  quelque sujet que  ce soit, 
dans  le dom aine  des choses h u m a i­
nes, le vrai ne se manifeste pas égale­
m ent à toutes les intelligences......

. . . .  La liberté ne serait bientôt 
q u ’un vain m o t si elle laissait sans 
contrôle ceux qui ont la direction d u  
pouvoir. Un hom m e dont la sagaci­
té é tonnan te  a formule les ax iom es 
de la science gouvernem entale  avec 
une justesse qui n 'a  jam ais erre, J  li­
mais, a dit : “ Eternal vigilance is
the  price of liberty ’ ............ _

Quel sera le lien de cohesion qui 
réunira  chacun des différents g rou­
pes ? . . . .Ce sera, ou le principe libé­
ral, ou le principe conscivaleur. 
Vous verrez ensemble ceux q u ’attire 
le cha rm e  de la nouveauté, et vous 
verrez ensemble ceux q u ’a tt i re  le
charm e de I" hab itude ......

 Entre  ces doux idées qui
constituen t la base des partis, peut- 
il y  avoir une différence morale ? 
L ’une  est-elle radicalem ent bonne,
l’au tre  radicalement m auvaise ?......
Toutes  deux  sont c e y  , "e  vu 
morale  indiftertntes, c’est-à-dire que 
toutes deux  sont suceeptibles d ’ap ­
préciation , de pondération et de

Curieuse explication
d ’un rébus

point de vue du  respect dit a son ça- inconvenant pou r  s ir  H ec to r  Lange-

r.r.'-ntof .*•cependan t son droit est i neon testa- A n n a u x  publics, d «u oir accepte un 
ble, et s’il croit bon de s’en servir, j cadeau  en a rgent des en trepreneurs 
notre devoir, à nous libéraux, est de , d o n t  les contra ts  dépendaien t de lui. 
le lui garan tir  contre toute  contes- Tout ]e m onde  ad m e t t ra  que le

U’C ep en d an t ce  d roit  n ' e s t  p a s  i l-  cas du Sir Wilfritl eÿt bien différent 
l im ité .  Nous n ’avons pas parm i des d eu x  autres, 
nous de droits absolus. Les droits L ’Evénement a  m a n q u é  là une fa­
de chaque hom m e finissent a 1 en- meilsv occasion de se taire, 
droit précis où ils em piè ten t su r  les 
droits d 'u n  autre. Le droit  d ' in te r ­
vention en politique finit à l 'endro it  
où il empiéterait s u r  l ' in d é p e n d a n ­
ce  de  l ’é lec teu r .

 Il est parfaitement perm is de
changer l’opinion de l’électeur pai 
le raisonnement et par  tous les a u ­
tres moyens de persuasion, ja m a is  
p a r  l ' in t im id a t io n .  Au fait,la  per­
suasion change la conviction de l’é­
lecteur, l’in t im ida tion  ne la change 

i pas. Q uand, p a r  persuasion, vous 
avez changé la conviction de l 'é lec­
teur, l’opinion q u ’il ex p r im e  est son 
opinion ; mais quand ,  par  terreur, 
vous forcez l’électeur à voter, l’op i­
nion q u ’il exprim e, c’est votre opi- 
m o n  • • • • • •

 Si, après une élection, la vo-
lontée exprim ée n ’est pas la volon­
té réelle du pays, vous entravez la 
constitution, le gouvernem ent res­
ponsable n ’est p lus q u ’u n  vain mot, 
et tôt ou tard, ici com m e ailleurs, 
la compression am ènera  l’explosion, 
la violence et les ruines.

Un mot prophétique
Dernier paragraphe d 'u n  article 

de M. Hector Fabre  d an s  VEvéne­
ment du  11 octobre iSi <. (M. Fabre  
rentrait d ’Europe et reprenait la d i­
rection de l’Evénement, que  M. C. J .  
L. La franco avait rédigé avec talent 
pendan t  son absence.)

“ Sans parti pris d ’enthousiasm e, 
sans partialité amicale, je puis dire 
que je ne connais pas à I heure  q u ’il 
est d 'h o m m e  public plus en é ta t  que 
M. Laurier de comprendre les néces­
sités de la situation et d ’v satisfaire, 
d ’em brasser les horizons nouveaux 
et de s ’y  orienter. Il a le prestige, 
il a le talent : c’est à lui de nous 
guider, à nous de le seconder.

Le Club Libéral do Québoo-Centre 
v ient do décider d 'offrir  avec le con­
cours des autres clubs libéraux de 
Québec, un banquet  à l’bon. L.-A. 
Tascbereau, l’un de ses membres, 
à son retour d ’Europe, le jeudi 1U 
d u  mois prochain. L’affaire p rom et 
d ’être brillante ; elle au ra  lieu au 
Château Frontenac.

On est très libre à la Libre Parole.
Il ne fait pas bon d ’y laisser t ra î ­

ner sa signature. On vous la prend  
sans cérémonie, et on vous la f lan­
que  dans le journal.  On fera des e x ­
cuses après. Voici celles que la L. V. 
vient d ’adresser à M. le sénateur 
Choquette.

Nous avons, la sem aine de rn iè ­
re, rep rodu it  du  Soleil une lettre re ­
la tivem ent à la mise à la retraite  du  
colonel W ilson; mais c’est p a r  e r­
reur, et nous le regrettons, que  le 
séna teur  Choquette ait (sic !) été mis 
au  bas de cette lettre ; nous avions 
donné  instruction à u n  de nos a s ­
sistants  île rep rodu ire  cette le ttre  et 
d ’a jou te r  dans  les com m enta ires  

t q u ’il était ru m e u r  pie le Citoyen y 
mentionné, com m e ay an t  eu une 

j discussion assez piquante , avec l’cx- 
com m an d an t  de la citadelle, é ta it  
M. le séna teu r  choquette .

“  L’on a m alheureusem ent com ­
pris que M. Choquette  é ta it  l’au te u r  
de la lettre et son nom  fut erroné- 
m en t mis com m e signataire.

“  Nous espérons que  nos lecteurs, 
et M Choquette, p rendron t  note de 
l’explication  de cette e rreu r  com m i­
se avec la p lus entière bonne foi ”

Cette explication boite des d eu x  
pattes. Nous ne saisissons pas bien 
la différence en tre  m ettre  le nom  de 
q u e lq u ’un  en tête d ’u n  docum ent, 
ou en signature . C’est toujours 
prendre su r  soi de violer ! ' incognito 
que ce q u e lq u ’un  désirait  garder. I l  
est vrai que  le confrère d it na ïve­
m ent q u ’il voulait s im p lem en t don ­
ner à en tendre  la chose, sans la dire 
carrément. Cette apologie de l’insi­
nuation ne va pas à tous les carac­
tères ; 011 d i t  que les serpents s’in ­
sinuent sous l’herbe po u r  m ordre 
sans être vus. Drôle de journalisme, 
tout de même.
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lian t  pincées d a n s  la société.

Les gens de  posit ion  do ivent d o n ­
ner  l’e x e m p le  ; ils sont p lus en état 
de c o m p re n d re  l’é ten d u e  d u  mal 
ip i’ils causent.

Le d é fe n d eu r  a che rché  à m ettre  
la faute s u r  son am i A-selin, et a u s ­
si su r  les avocats  (pii ont fait p o u r  
lui les prem ières  procédures .  Ce 
n 'est pas u ne  ex c u se  : il peu t  tout 
au p lu s  d ire  : Délivrez-moi de mes 
amis, m ais  il faut u i i ' i l  su p p o r te  sa

Départs tic la P oin te Dévis
L* y  A  A rrivée  S t- lly a c ln th e . 11.86 A.M. 
0 . 0 U  “  M ontreal . . 1.00 P.M.

A.M. "  S herbrooke • 11.2*2 A.M.
Tous les jo u rs  “  P o rtland  . . . 6.30 P.M.

excep te  
Le D im anche

A rrivée a  M ontreal. . . 7.00 P.M. 
S t-H y ac in th e . 6*35 P.M. 

1 a i  "  S h e rb ro o k e . . 1.00 P.M.| -W.V1 '* Boston . . . .  S.OOA.M.
P.M. “ New-York . . 7.18 A.M.

Tous les jo u rs  R acco rdem en t d irec t a M ontreal 
avec  lu tra in  R ap ide  s\\r  tous 
po in ts  sud  ut ouest.

t* O** P.M. P our Po rtland  ut tous lus en- 
> .0 » )  d ro its  i!«» la N ouvelle  A ng le te rre
Tous lus jours a r r iv a n t a P o rtland  a  7.30 A.M., 

ex cep te  B oston PJ.OO Noon, 
lu D im anche

WAGON-LIT VOmi MONTREAL
A rrivan t a  7.20 a .m . fa isan t racco rd em en t avec 

P In te rn a tio n a l L im ited , d ep art a  0.00 a .m . pour 
T oron to  ut tous les en d ro its  du l'O uest et avec  le 
C. V. e t l). tV H. p ou r Nuxv-York ut B oston e t tous 
les end ro its  de  la  N ouvelle  A ngleterre .

lia n te -V ille  : T e l. MM. rs* : Tel. ï» i9

Lavigueur & Hutchison
Im p o rta teu rs  d e  Pianos. Orgues. Instrum ents, 

a ie  M usique d e  toutes espaces.,
E d iteu rs  tic  Musique.

Seuls rep ré sen ta n t des  célébrés Pianos 
lle in tz m a n  A* <'"

M -st e t Si. ru e  S t-Jean , ol'KB EV.
S uccu rsale  : M, ru e  St-Joseph.

( Du Journa l de Franroi.iC)

L’indélica tesse  tjui v ient d 'e t r e  
com m ise  d a n s  u n  jo u r n a l  de  no tre  
ville, où  l 'o n  a souffert ,  d a n s  ses co­
lonnes, la p u b l ic a t io n  des  le ttres p r i ­
vées d ' u n e  fem m e, m e  m et d an s  la 
pén ib le  nécessité  d e  p ro te s te r  d a n s  
, es pages, vouées à la ca u se  d e m o n  
sexe, con tre  ce p rocédé rép réh e n s ib le

(S u i te  et fin dès  no tes  de  F lion. 
J u g e  Cooke. )

C om m e l’a d i t  la Cour  d ’A ppel.  
R E  B E N N IN C .- R I E L L E  20, H. L .  
537 : “  La m a l ic e  s’ infère en loi de 
la n a tu re  e t  de  la fausseté de  l 'a c c u ­
sa t io n .”

A u  m o m e n t  où  le d é fe n d eu r  p la ide  
la vérité  des faits, il a eu le tem ps
de se renseigner.

La p reu v e  é ta b l i t  enfin la pos i­
tion  bien co n n u e  des par t ies  d a n s  la 
cause.

JO H N S O N  J .  1878, L L. N. 102. 
3 L E P A G E  vs. W Y L I E .

“  A ggravat ion  of s la n d e r  bv  u n ­
fo u n d ed  plea. T h e  D efendan t has 
n o t  con ten ted  h im se lf  with s im p ly  
d e n y in g  the  th in g ,  not w ith  a d m i t ­
tin g  a n d  apologizing  for  it. b u t  he 
h a s  been u t te r ly  u n ab le  to prove. "

Û. 11. R. A N G E R S  vs. PAVA I 'D .
Le juge d a n s  l 'ap p réc ia t io n  des 

faits,  p o u r  f ixer le m o n ta n t  des 
dom m ages ,  exerce les fonctions d u  
ju ry ,  et c o m m e lui p rend  en cons i­
déra t ion  la g rav i té  de  l 'a c te  libel- 
lcu.x. la pos it ion  des parties,  et /< < 
plaidoyer# p r o d u i t s .  Ce n 'e s t  pas 
co m m e n o u v ea u  libelle q u e  le juge 
app réc ie  les p la idoyers ,  m ais  c o m m e 
p reuve  de  la m alice  d u  défendeur .

Le p la id o y er  refusé en d ro it  ne 
c o m p te  pas  p o u r  ren c o n tre r  la 
p rocédu re  à laquelle  il répond ,  mais 
il reste au  dossier. D ans le cas 
ac tue l,  il n ' a  ja m a is  été re t i ré  ni 
répud ié ,  et l ' a m e n d e m e n t  est un 
a jou té  qui n e  p eu t  ce r ta in e m e n t  pas  
ê tre  pris  p o u r  u n e  r é p u d ia t io n .

P ou rquo i  le d é fe n d e u r  n ’a-t-il pas 
dit,  d a n s  son p la id o y e r  ou d a n s  les 
jo u rn a u x ,  p u i s q u ' i l s  ont p u b l ié  son 
d iscours  : J e  n ’ai pas  tenu  les p ro ­
pos q u e  l 'on  m et à m a charge, m ais  
si d a n s  la c h a le u r  de  la d iscussion ,  
il m ’est éc h ap p é  q u e lq u es  e x p re s ­
s ions d e  n a tu re  à b lesser le d e m a n ­
deur ,  je les regrette  et je les re t i re ?

Le d é fe n d eu r  qu i  s 'es t  r e n d u  p lus  
ta rd  d a n s  le com té ,  p o u r  c h e rc h e r  
des  tém oins,  et q u e s t io n n e r  Petit ,  
a u r a i t  d û  p re n d re  ses p réc au t io n s  
p lu s  tô t,  se rense igner  à t m ips et 
déc la re r  au ss i tô t  a p rè s  la p o u rsu i te  
q u ’on  av a i t  d é n a tu r é  son d iscours  et 
m a l  in te rp ré té  ses paroles.

Si on l’en croit ,  il n ’a pas  dit à 
Assclin  que  son ra p p o r t  envoyé  au  
jo u r n a l  n ’était  pas  vrai,  m a is  q u ' i l  
é ta i t  ou tré .

i l  est n a tu re l  d e  penser  q u e  le  
jo u rn a l i s te  ad o u c i t  o rd in a i re m e n t  
les exp ress ions  t ro p  rudes  qu i  é c h a p ­
pen t à un  o r a te u r  d a n s  la c h a le u r  d e  
la d iscussion.  Ici. ce lu i qu i a écrit 
dev a i t  co n n a î t re  m ie u x  q u ’u n  a u t r e  
les s e n t im e n ts  q u i  a n i m a i e n t  le d é ­
fen d e u r ,  p u isq u e  ce d e rn ie r  le s u p ­
p o r ta i t  con tre  u n  m in is t re  de  son 
p ar t i .  Si Assclin, c o m m e  il le dit ,  
av a i t  des  p ré v e n t io n s  con tre  le d e ­
m a n d e u r .  je  cons idère  q u 'e l l e s  j  

éta ien t  partagées  p a r  le défendeu r .
M êm e a p rè s  le d iscou rs  d u  d é fe n ­

deu r .  le té m o in  N a n te l  posait u n e  
cond i t ion  : Si c ’est vrai, l’a i e n t  est 
u n  voleur.  Le d é fe n d e u r  n e  m et pas 
«le condition .

Il ne  veu t  pas  q u ’on  s e iu te  les 
pièces de  la p ro cé d u re  et s u r to u t  son 
p la idoyer ,  de  p e u r  q u ’on n 'y  d é c o u - 
vrelcs m otifs  d e  sa c o n d u i te  et la m a ­
lice q u i  s 'en  d égage  et le rend r e s p o n ­
sable

3. Lantrelicr. C'our de  dro it  civil. 
470.

D O M M A G E S  E N  EM l’LA 11! ES
L’ac tion  d ' i n ju r e s  a p o u r  obje t de 

p u n i r  le d é fe n d e u r  et n ’est d o n n ée  
au  d e m a n d e u r  q u e  c o m m e  u n e  e s ­
pèce de  vengeance, et p o u r  e m p ê c h e r  
le d é fe n d eu r  d e  recom m encer .  Aussi, 
l 'a c t io n  d ’in ju re s  p eu t  ê tre  m a in te ­
n u e  alors q u ' i l  n 'y  a a u c u n  d o m m a ­
ge réel que lconque ,  (ô  M ig n a u l t  p. 
388 ) .  Des d o m m a g e s  ex e m p la i re s  
p e u v e n t  être  accordés en ce r ta in s  
cas, af in  d ’e x p r im e r  la rép ro b a t io n  
d ' u n  acte m a l ic ie u x  ou  r é p ré h e n s i ­
ble, et d ’en  p u n i r  l’a u te u r ,  (ô  M i­
g n a u l t  Droit Civil, p .  388. )
19 ('.  S ..  4•29. V A M I’EA V-M< IN ET- 

T E  : L A N G E L I E R  J .
Le défendeu r ,  n ' a y a n t  pas p rouvé  

q u e  ce q u ’il a d it  était  vrai, ne 
peu t  é c h a p p e r  à u n e  c o n d a m n a t io n  
en dom m ages ,  l ’as d e  d o m m a g es  
réels p rouvés,  d o m m a g e s  e x e m p la i ­
res accordés.

30, C. S., 222. M A R C O T T E  YS 
B O L D l 'C .  L A N G E L I  ER J .

Le d e m a n d e u r  n ’eût-i l  souffert 
a u c u n  d o m m a g e  réel, il a d ro i t  à 
des d o m m a g e s  exem pla ires .

<5. C. S u p rê m e .  482-501, LE  V I ­
R E E  D. G  W Y N N E .  J.

T h is  is n o t  a case in w hich  the  
P laintiff,  in o rd e r  to recover, is re ­
q u ire d  to show  specia l dam age.

Le J U G E  EN  C l!  EE  R E  A N ­
G E R S  VS PACA VI), ap rè s  a v o i r  
cité  q u e lq u es  causes, a jo u te  : J e  
p o u r ra is ,  m u l t ip l ie r  les e x e m p le s  
p o u r  d é m o n tre r  q u e  la ju r i s p r u d e n ­
ce r é p u d ie  la d o c t r in e  q u e / le J u g e  
ne  d o i t  c o n d a m n e r  q u 'a u  m o n ta n t  
des d o m m a g es  spécifiques, 
ô. M. L. R.,  O.S. 14(5, L A K L A M M E - 

M A JL . J O H N S O N ,  J .
P o u r  Cour  d e  Revision.
T h e  con d i t io n  of th e  par t ies  m u s t  

be ce r ta in ly  looked at ,  both  u n d e r  
th e  E n g lish  a n d  u n d e r  o u r  law. 'D é ­
posit ion  of th e  P la in t if f  as a P rivy  : 
C ounc il lo r  & M in is te r  of Ju s t ice ,  i  
calls  u p o n  us  d is t in c t ly  to say  who-1 
th c r  such  posit ions ach ieved  u n d e r  | 
o u r  polit ica l sys tem , a re  o r  a re  no t I 
so m e th in g  to be t rea ted  w ith  respect.
5. M. L. R. Q. B. 502. T R V D E L -  

V I AU. B O S SE , J .
L’in ju re  p eu t  être  p lu s  ou  m o in s  ! 

g rave  su iv a n t  les c i rcons tances  de- 
lieu, de  tem ps ,  d e  p e rso n n es  et 
d ’occasion ; ce so n t  les c irconstances  
qu i o n t  p récédé  ou  q u i  a c c o m p a ­
g n e n t  l ’in ju re  q u i  en d é t e r m in e n t  la 
gravité ,  e t  q u i  fo n t  d éc id e r  d u  m o n ­
ta n t  d e  la  co m p en sa t io n  à  être  ac co r­
dée ,— la posit ion  des  p a r t ie s— off en-  i

r e s p o n s a b i l i t é .
Le d e m a n d e u r  qu i.  au  d ire  du  

témoin T aché ,  a to u jo u rs  fait si bien 
s*m devoir,  a du  ê tre  bien affecté 
par  l ' a t t a q u e  faite  s a n s  raison con ­
tre lui p a r  le dé fendeur .

Il faut ren d re  jus t ice  * l 'h o m m e  
public  m ut c o m m e au  c i toyen ordi-  

: nuire.
Si le d e m a n d e u r  a été n o m m é  d e ­

puis à un  poste im p o r ta n t ,  cela fait 
p ré su m e r  q u ' i l  en était d igne  et 
qualifié, et q u 'o n  a ou tort de  le 
v ilipender.

Un h o m m e  peu t- i l  s 'e x c u se r  en 
i d isan t : Mon d iscours  n ' a  pas  eu 

tout Veffet q u ’un en a t ten d a i t ,  et le 
résu lta t  a tou rné  contre  moi et mes 
am is, donc  je ne  suis  pas  c o u p a b le ?  
E v id e m m en t  non. Les paroles du  
d é fe n d e u r  ont eu leu r  effet ( en o u tre  
de leu r  reten tissem ent d an s  le p ay s )  

je t  le fait d u  t r io m p h e  d e  l 'h o n .  .1. 
l ’ré-vost ne  p rouve  pas le contra ire ,  
mais sert s u r to u t  à d é m o n t re r  sa 
popu la ri té  d an s  son comté.

Le d é fe n d e u r  p ré tend  avo ir  agi 
fro idem ent,  d é l ib é rém en t  et pro- 

; filant de sa longue  expér ience  ; il a 
i donc  pris  les r isques  de  ses actes, et 
: il doit i n s u b i r  les conséquences .

Il résu lte  d e  l 'e n se m b le  d e s  c i r ­
cons tances  q u 'o n  voula it  faire d i s ­
p ara î t re  le d e m a n d e u r  de  la scène, 
et p re n d re  p o u r  cela tous  les m oyens.  
On é tab l i t  q u e  s< s collègues l 'o n t  

1 a b a n d o n n é ,  et on y  p ren d  plaisir .
t e n 'e s t  pas t a n t  le m o n ta n t  que  

le fait d-- la c o n d a m n a t io n  q u i  opère  
la rev e n d ica t io n  de  l 'h o n n e u r  o u ­
tragé.

P re n a n t  en con s id é ra t io n  tou te s  
les c i rconstances,  j ’en  s im  arr ivé  A 
la conc lus ion  u n e  le d e m a n d e u r  doit  
avo ir  ju g e m e n t  p o u r  S1,0Ü<).00 avec 
les d ép e n s  de  l 'a c t io n  t e l l e  q ti ' in -

LE P LU S  PU It HT LE MOINS  
COLORE D E S  S P I R I T U E U X .  .

GILLESPIES &  CO., Seuls agents
IL», rue St-Suereinent, M ontréal.

H eures tie d e p art de Q uebec, lu b a teau  q u it te  le 
pied tie la rue  St-Pnul com m e su it :

t l i . î iO  A .M . *11.a i  A .M . i<;.<>.•» e.M.
(1 tous les jours excepte le dimanche 

‘ tous les jours.)
l 'u iir im ites iuf.>riiuitlotis, varies. Iionilres, etc., 

s'm lrvxsvrn u'lm|M>rte <iuvl A gent tin (î.T .It. un 
AU ÎIURICAU DES HIU .KTS KN VII.I.K  

Untu îles rues (lu Fort et Sic-A une, vis-ii-vis lu 
l'lm tem i Krnntvime, nu llu renn  (le lu Traverse, 
rue ! lalhulisie et till lim it d e  lu rue  S t-l’utll, ut I IV 
rue St l’iiul. l’uliiis.

Dr. L. J. Montreuil
Kx-Klcve des H t»p ita l\\ d.- l'aris e t Bvrlii

S pécia lité  : Maladie* * Yeux, Nez, 
(ïo rge  et < Urilh >.

Il a passé deux ans en en trepôt

H eiirsc de  c o n su lta tio n ' : A.M. Id a  IV h eu res 
P.M. 1 a I. et 7 a " heures.

E x p o s i t i o n  I n t e r n a t i o n a l e
D A N O I A U X

CHICAGO I L L
Du 31 novembre au 7 

décembre 1907
Planeur Iiinbouveteur double surface

M achiner ies  de toutes  sortes
Des billets se ro n t  v endus  nu prix  

D’UN S I M P L E  P A R C O U R S  et UN 
T I E R S  du P R E M I E R E  C L A S S E  
p o u r  lu voyage et se ron t b ons  pour  
p a r t i r  d u  28 n o v e m b re  au  8 d é c e m ­
bre  1907 in c lu s ivem en t  et p o u r  reve­
n i r  j u s q u ’a u  8 d éc em b re  1907.

Engins, chaudières à vapeur, moteurs a 
gazoline, planeurs simples et combinés, 
et autres machines à bois.

Fournitures de moulins, telles que cour­
roies de cuir, de caoutchouc et de canvas 
(Toile Rouge), arbres de couché (Shafts), 
suspenaeurs (Hangers), poulies, scies de 
toutes sortes, dents de scie, etc., etc.

Les ordres transmis par télégramme ou 

téléphone exécutés avec promptitude.

1!iâ
L VÏÀSnSJïl

M .ih 'f i c s  N e r v e u s e s  
c - i e .  H v s t é r i e .  X e u -

b u j u i a  r / ;  /:/ :/• ; s t -.if . a s Pour billets et autres informations s’a­
dresser au bureau des billets, 110 rue St- 
.lenn, angle de la Cote du Palais, A la gare 
du Palais et au Château Frontenac.

A propos d’immigration
Quebec Railway Light and Power Co, l'onv Planeur.

I.c langage q u o  nulls a l lons  c i te r  
est J e  ceux  q u e  n o u s  a im o n s .  11 
console de  ce r ta ines  idées é tro ites  et 
a rr iérées  q u ’on  e n te n d  t ro p  e x p r i ­
m er  et q u i  so n t  exp lo i tées  en ce m o ­
m e n t  p a r  les to r ies  de  Colombie .

C 'e s t  le h ic  St-.lr'un, 1"o rg an e  d e s  
braves p o p u la t io n s  d u  N ord  de Q u é ­
bec. qu i  pari»-. ( )n  verra q u e  l ' im  
m ig ra tion  é t ra n g è re  ne lui fait pas 
peur.

-i E n  F rance ,  en B e lg ique  d a v a n ­
tage. d it- i l .  m a is  s u r to u t  en A n g le ­
terre  e t  en  Ecosse il y  a là de  b raves  
ouvriers  qu i  s e ra ien t  h e u r e u x  d e  ve­
n i r  h a b i t e r  n o tre  beau  pays.

"  Le g o u v e rn e m e n t  de  la P rov ince  
d e  Q uébec  a le devo ir  de  s" in té resser  
à ce tte  q u es t io n  d ' im m ig ra t io n .  Les 
paroles d e  F hou . p rem ie r -m in is tre ,  
l’en trée  d e  F h o n .  Chs D eviin  nous  
font espére r  u n e  ère nouvel le  d" im ­
m ig ra tion  p o u r  la P rovince de  Q u é ­
bec à laquelle  le Lue S t-J m n  so u s ­
crit avec  joie.

O rgane  d 'u n e  région nouvelle , 
d ' u n  îles p lu s  b e a u x  centres  d ' a c t i ­
vité agricole, n o t r e  m o d e s te  feuille 
n ’e n t re t ie n t  q u 'u n  d és ir  : coloniser,  
de  p lu s ieu rs  m il l ie rs  d ' â n e s ,  les 
r iches ca n to n s  a vo is inan ts  le t o u r  du  
Lac St-.Jean.

•• Colons angla is ,  écossais, belges 
et français  se ron t reçus à liras o u ­
verts. Il y a p lace ici p o u r  to u t  h o m ­
m e de b onnes  m o  in s  e t  d e  b o n n e  
volonté. Nous ne cra ignons  p o u r  

: no tre  n a t iona l i té  a u c u n  m élange. Le 
C anadieii-franea is  au  contac t é t r a n ­
ger affermit ses ap t i tu d es ,  et révèle 
des q ua l i té s  su p é r ie u re s  que  les a u ­
tre- n a t io n a l i té s  ne  peuven t su rnas-

Venez nous voir 
ou écrivez à

MOKAIK1C D ’E T E
I K HT APKKS LUNDI LK 3 JU IN  1V07, lu s t  vu tn t 
1 j  c ircu le ro n t com m e huit :
Entre Q u éb ec  et les  C h u tes  Mont­

m orency .
LA SEM A IN E 

IV-part île Q uébec p o u r les C hutes M ontm orency 
ii tou tes les Su m inu tes , de  5.30 A.M. à 11 P.M.

D épart des C hutes M ontm orency  p o u r Québec, 
ii tou tes les 30 m inu tes , de  6.00 A.M. A 11.30 P.M. 

L E  DIM ANCHE 
Départ de Q uébec p o u r les C hutes M ontm orency

6.30, 7.00. 7.30. 8.00, 0.UU A.M.. e t tou tes les 30 m i­
nutes. de  1.00 D M. A 11.00 l ’.M.

D épart des c h u te s  M ontm orency pou r Québec. 
6.11. 0.00, 0.30. 10.00. 10.30. 11.00,, 11.30 A.M.. 13.00,
13.30. 1.30 P.M.. e t  tou tes  les 30 m inu tes, de 1.30 
P.M. A 11.30 P M.

Entre Q u éb ec  et S to -A nn e de  
Beaupré

LA SEM AINE 
Départ de Q uébec p ou r S te-Ann* 'e  B eaupré,

6.30. 7.30." S.30, 0.30, 10.30. 11.30 A.M. 13.30. 1.15.
3.15. 3.15, -1.15, 5.15. 0.15, 7.15 P.M. <10.15 excep té  
le Sam edi) et 10.45 P.M. (Sam edi seu lem e n t).

Départ de Ste-A nne d e  B eaupré  p o u r Q uébec.
5.30, 0.30, 7.30. s .30. 0.30. 10.30. 11.30 A.M ., 13.30
1.15, 3.15, 3.15, 5.15, 6.15, 7.15 et 10.15 P.M.

DIM ANCHES 
D épart de Q uébec p o u r S te-A nne de  Beaupré,

I % | 6 .00 . 6.30. 7.00, 7.30, 8.00, 0.00, 10.00, A.M ., (x l
1.15. 3.15, 3.15. 6.15, 7.15. e t 10.15 P.M.

Départ de S te -A n n e  d e  B eaupré  p ou r Québec, 
6.00. -,30, 0.00, 0.30. 10.00. 10.30, 11,00. 11.30. A.M., 
IxMJ.UO m idi, 1.00, (X) 4.00. 4.30, 5.15, V 00, e t 10.15

EntroAQuéboc, Beaupré let St-  
J o a c h im

JOURS DE SEM AINE 
Départ de Q uébec p o u r B eaupré. -.30.11.30 A.M.

3.15, 5.15, e t 7.15 P.M.
D épart de  Q uébec p o u r St. Joac liim , 8.30, 11.30 

A.M.. 3.15 e t 5.15 P.M.
Départ de  Beaupré p o u r Q uébec, 7.33, 10,33. A. 

M., LOS. 5,08, 7.05 e t  10.05 P.M.
Départ de St Joach im  pour Q uébec, 7.15 10.15 

A.M., 1.00, 5.00, e t 6.55 P.M.
DIMANCHES 

Départ de  Québec pour B eaupré, 6.30, 8.00 A.M. 
e t  <X| 1.15 et 7.15 P.M.

Départ de Q uébec pou r St-.loacliim , 6.30 A.M. et 
(X) 1.45 P.M.

D épart de B eaupré p o u r Q uébec, 8.00, 0.15 A.M 
5.08 e t 10.06 P.M.

D épart de St Joach im  p o u r Québec, 7.50 A.M 
et 5.00 P.M.

(X) T rains A vapeur, tons les a u tre s  son t des 
tra in s  é lectriques.

Les chars é lectriques fon t rac co rd em en t A la 
Jonction  M testaï avec tous les tra ins, p o u r les pas­
sagers a llan t ou rev e n an t d u  S ana to rium  Mastuï, 
Asile, etc ., au  prix  de arts.

L 'é léva teur des C hutes M ontm orency c ircu le  
com m e su it : Jo u r d e  sem aine , de  6,30 A.M, A 11 30 
P.M. D im anches, d e  0.00 A.M. A 11.30 P.M.

Express pour p e tits  paquets, boites, v iandes ' 
etc . s u r  tous les tra in s. P r ix  5c e t plus, su iv a n t lé

Pour inform ation , s 'ad re sse r au  S u r in ten d an t.
A. EVE It EI.L. EDVV. A. EVANS, !

S u r in ten d an t. G éran t G énéral, j

S Y N O P S I S  D E S  R E G L E M E N T S  
P O U R  H O M E S T E A D S  A U  

N O R D -O U E S T

LA OIE CHS. A. PAQUET, L IE E
Nos. 2  et 4 ,  rue S t -J o s e p h ,  Q UEB EC

.1 ose a peine ,  ici, t a i r e  a l lu s ion  
à u n e  in fam ie ,  p a ru e ,  a u  cours  d ' u n  
ar t ic le  p o l i t iq u e  p u b l ié  il y a q u e l ­
que q u in za in e ,  d o n t  l’o d ie u x  m a r ­
q ue  à ja m a is  a u  fron t  celu i qu i  en 
est l ’a u te u r .

L’in d ig n a t io n  p ro fo n d e  q u e  ces 
propos  o u t r a g e a n ts  o n t  soulevée ,  est 
su ff isan te  à  v enge r  la fe m m e  e x q u i ­
se et si p a r f a i t e m e n t  h o n o ra b le  qui 
v est visée, d u  d o u lo u r e u x  affront 
q u ’on a vou lu  lui in f l ige r .

M ais où  a l lo n s -n o u s ,  g r a n d  Dieu! 
p o u r  q u e  n o u s  p u is s io n s  vo ir  de  p a ­
reilles m o n s t ru o s i té s  ? Q u e  devenons-  
nous,  q u a n d  on  p e u t  im p u n é m e n t  
ra i l le r  ce q u ’il y a de  p lu s  sacré au  
m o n d e  : l ' h o n n e u r  d ’ u n e  fem m e ?

N ous a u r io n s  p u  e spére r  n 'ê t r e  
pas les té m o in s  a t t r is té s  d e  ces in d i ­
gn ités .

F r a n ç o i s e .

OFFERT AU MONDE ENTIER

Chapitre des chapeaux

Le c h a p e a u  c h a m p ig n o n ,  q u e  la 
m o d e  v ie n t  d ' im p o s e r  à ces dam es,  
nous  rappe l le  la c ru e l le  b o u ta d e  
q u e  se p e rm e t ta i t  a u  m ê m e  su je t  un  
jo u rn a l  d e  F ra n c e  en 1878 :

“ Q u e l  est le sauvage ,  q ue l le  est 
l 'a l ién é e ,  que l  es t lu van d a le ,  quel 
est le b a rb a re  q u i  a bien  pu  im ag i­
ner  la fo rm e  n ouve l le  des  ch a p ea u x  
do n t  se coiffent t a n t  de  Parisiennes, 
dociles esclaves d u  p a n u r g is m e ?

“  V ous les avez v us  c o m m e moi, 
ces h id e u x  couv re -chefs  qui ra p p e l­
len t  avec  ag g ra v a t io n  de  la ideu r  la 
visière des  c a sq u e t te s  d ’invalides  ou 
les a b a t - jo u r  verts  d o n t  les m a lh e u ­
reux  a t te in t s  d ’u n  com m en c em en t  
île c a ta ra c te  so n t  obligés de  s 'a f fu ­
bler p o u r  fu ir  la c la r té  d u  soleil.

“ 11 n ’es t  pas  d e  fem m e, si jolie 
q u ’elle soit, qu i  pu isse  résis ter  à cet 
é te igno ir  a b o m in a b le .”

S ’il fau t  ressusc ite r  les vieilles 
m odes  de  tren te  an s  passés, on  p o u r ­
rait m ie u x  choisir .

"  h  hou. p re m ie r -m in is t r e  p eu t  
sans c ra in te  in a u g u re r  u n e  p o l i t ique  
d ' im m ig ra t io n  anglaise .  ” M. T i m m o n s  & S o n  

8 6 - 9 2  COTE D’ABRAHAM, QUEBEC
T A B A C

C h a m p l a i n
A fumer et  à ch iquer

Le parti des imposteurs

“ .M. le sé n a te u r  L e g n s  a etc co n ­
d a m n é  à 8 1 , 0 0 0  de d o m m a g e s  en fa­
veur de  i 'hoii.  M. P aren t q u ’il ava it  
tra i té  de  vo leu r  p u b l ic  d a n s  une  a s ­
sem blée  te n u e  à Saiutc- 'J  hérèse, en 
190-1, a u  cou rs  d e  la lu t t e  é lectorale  
de  MM. .Jean P ré v o s t  et O liv a r  As- 

j  selin.
( "e s t  encore u n e  des  têtes du  p a r ­

ti des im p o s teu rs  n a t io n a l is te s  qui 
l v ient d e  recevoir  ce souille!.

Devant les t r ib u n a u x ,  c ’es t-à-dire 
d ev a n t  le d ro i t  et la just ice ,  les o ra ­
teu rs  et les éc r iv a in s  n a t io n a l i s te s , 

: sont à to u te  m in u te  conva incus  
; d ’im p o s tu re .  C’est un de  lotir.* en rac- 
i turcs d is t inctifs .

On se rappe l le  q u e  c ’est au cours 
j  d u  procès q u e  v ient de  perdre  le sé- 
séna tc i i r  la gris, q u ’O livar  Assclin a 
con tred it  sous se rm e n t  un com pte- 
r en d u  écrit p a r  lu i-m êm e et publié  
d a n s  la Patrie.

Ce :;aint h o m m e  s ’cat lu i-m êm e 
placé d an s  ce d ésh o n o ra n t  d i le m m e : 
ou il a  m en ti  d a n s  son eompte-rcn-1 
du  de 1901, ou  il s ’est p a r ju ré  s'il 
Tro is-R iv ières  en 1907.

Ht ces gens-là  sc d o n n e n t  com m e 
les pa ra n g o n s  de  tou tes  les v er tu s  j  
c iv iq u e s !  ”

LE PONT DE QUEBEC
I.es plus récentes gravures publiées 
à l'occasion de la catastrophe du 
-t) août.

F,n ventec liez
A NT. LA NU LOIS, 
Marchand de journaux 
• Côte Lainontagne

Casquettes et Gants 
Fourrures 
Sweaters 
Camisoles pesantes 
Chapeaux en tweed 

Etc., etc.

De 21c à $4.00  
la pièce

Nous ne craignons pas de dire 
que notre assortiment est lu 
plus complet que vous puis­
siez v o i r .....................

JEAN DROLET
BOUCHER DE LA RD 
ET DE BŒ U F . . . UNE VISITE et vous serez convaincu

T é lé p h o n e
2 l « Ü Bas de vieux patrons, du nouveau 

rien que du nouveau et du beau
Q U E B E C .

Lard frais et salé,
Bœuf frais et salé 

Jam bon, Saucisson, Graisse,
Beurre, (Eu 

Viandes hachées, etc.
358, m e  S i*Jean , Coin des rues Desfossés et du Pont. Québec



GOLD 5TAR 5

SAMEDI, 30 MUVJliAlHKK 100?

* - AVIS - I
*  M aison B. R oum ilhac
V  F O N D E E  E N  1 8 7 5
V  Le plus grand Stock en V ille de t T
^  Vins, L iqueurs, Cognac,
•j* G enièvre, Scotch, etc., ^
Xi Huile d ’Olive, Conserves, etc., ^
T" F rom ages de Roquefort, Lim bourg, etc., j
T* Spécialité de café. *X

f t  Prix Spécial pour Hotels et Restaurants
I*  IE .  R O U M I L H A C ,  4
ÿ  48-50 Côte du Palais,^  Téléphone 1 MG. QUEBEC. ^

*64*4*4*4*4*4*4.4*114* 4* 4* 4* 4* 4* 4*

Feuilleton Ii 11.6mire tie In Vit;H

INGENIEUR-MECANICIEN 
ET CONSTRUCTEUR . . .

Rue St-Joseph, Québec
M I G N O N

l ’oinjMis ii a ir  e t  c ircu la ires. P o m p es ii a lim en ta tio n  
P o m p es ii réservoir .

P o m p es pour a q u ed u cs,
P om p es ii in cen d ie ,

P o m p es à  liras.

Notre outillage est des plus nouveaux et des plus perfectionnés.
Nous nous occupons spécialement des travaux pour la marine.

SPECIALITES

FABRICANT l)K LIVRES BLANCS ET DE LIVRES A 
FEUILLETS MOBILES

Téléphone No. 3 2 7

E B E C

MARCHAND !)!■

138-140, rue St-A ndré
Téléphone 646

8 8 7 , R U E  S T -P A U L  
M o n t r é a l

H D BARRY
POSITIVEMENT L ES MEILLEURS CIGARES. Mfr. CIGARES

Téléphone 2224Fondée en 187Ü

E N T R E P R E N E U R
H lcet" icien , P lo m b ie r , F e r b la n tie r , G azier e t  C ouvreur

Posage d'appareils de chauffage à air chaude, à la vapeur et à l'eau 
chaude, appareils de plomberie les plus modernes et hygiéniques. Four­
niture et installation d’éclairage electrique et au gaz. Assortiment com­
plet d'appareils de plomberie et fixtures électriques, poêles de cuisine les 
plus améliorés.

PR IX  TRES MODÉRÉS 

117-110 D U  P O N T , O U K .. A T E L IE R , 1 2 4  D U  R O I

rncpnOMC 833

HUITRES! HUITRES!T H I S

CANADIAN S H O E  
M A C H I N E R Y  C O . ,  LI,I

E R N E S T  CARO N

EX GKOS ET EX DETAIL

La saison des Huîtres est ouverte et 
comme les années passées des mesures ont 
été prises pour donner aux clients la plus 
entière satisfaction, auD ir e c te u r -A d m in is tr a te u r

Fabrique de Machines A cheviller, A visser 
(Standard), “ S lu g g er , L oose N a iler , 
l le c lv r  ”  et autres machines spéciales. 44 Rue G arneau

Lee familles pourront s'en procurer à la 
douzaine, au cent et au quart.

308 RUE ST-JOSEPH
T A B A C

C h a m p l a i n
A FUMER ET A CHIQUER

S T -ltO C ll, Q U E B E C .

Prompte attention à toutes com 
mandes et réparations.

P H O N E  2 3 3 5A fumer, doux et uaturel

11/ EnBôNBOI» AI90MILLES 'UJ
I |S  •V.nIcmeRî't-in d;s plus beaux poils de. merde I M iq u e
I I  p a v s  pCÿ>î In d u s t r i e s  detoutes sortes
1  Re h p u  d e  P o u v o ir s  D’EA U
y .  j j E À i i  g  ï m a ï  et Co m m u n  i c a t i o n s Im u
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L A  V I G I K

Payez VOS t a x e s  d ' i c i  a u  *\ meilleur* Umoin*. vo. sont i n e e n t e s t a - , m é t ier  d ' im p r im e u r .  P ou r  la presse de  cô té  eu q u e ’un a vou lu  y  troit-

, ,  " ,  . - ,  , .  •. j , 1 b lem en t  veu x  i|iii -v trouvent en j e x is ta n te  m ê m e ,  ce  serait  u n e  eo n -j  ver d e  p o l i t iq u e  et i|iii |i -mvail taire
a c C O it  t e , p o t o  a i  Ol Belgique, savo ir  : MM. De.lardins. • e t .rrenee d é lo y a le .  N o u s  sa v o n s  q u e  le b o n h e u r  d e  veux <|iti a im e n t  a se

.lacob et le baron de i'Kpinv. Ce déj:\ les  agen ts  de  la n o u v e l le  société ,  ! eh am ail ler ,  n o u s  avons trouvé  dans  
sont e u x  qui sont en m esu re  d e  dire ; a ig u i l lo n n é s  par l 'a p p â t  d es  e o m -  j l’affaire d e  V A b it l ib i  ee «pie nous  
si , ou i ou non. d a n s  le cours d es né- ! m iss io n s  ipte le u r  rapporte, c h a q u e  ; p ourrions  a p p e le r  un point d e  na- 
gocia l ions  avee  M. Tttrgeon, il a été i a b o n n e m e n t ,  ex p lo i te n t  l ’a p p r o b a - ! ture A rendre servie, à la ca u se  de  
quest ion  d ’un  p o t-d e -v in  de 8(50.000. l ion  d u  Pape p ou r  gross ir  leurs lis- la co lon isa t ion .
S 'i ls  le déc larent ,  la preuve est eom- tes d 'a b o n n é s ,  fa isant so n n er  haut ! Le g o u v ern em en t  cédait - 0 0 , 0 0 0

N o u s  ap p ren o n s  a v e c  p lais ir  q u e  j plète. il n ’ v a pas lieu d ’aller  a u - ' q u e  tout bon c a th o l iq u e  doit  leu r  acres d e  terre à une co m p a gn ie  belge

vote aux prochaines élections 
municipales.

Honoré M ercier
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M. H on o ré  Mercier, fils uiné de  
V an cien  p r em ier  m in is tre  île la Pro­
v in c e  et évhev in  de la v i l le  de  M on ­
tréal, a été  ch o is i  can d id a t  libéral 
p o u r  la p ro ch a in e  é lec t io n  p r o v in ­
c ia le  île C'hâteauguay.

B ien  nu1 en co re  je u n e ,  M. Merci ci 
est  à la tête  d 'u n  ex ce l len t  bureau  
d ’avocat.  Sa  c o n d u it e  à l 'hôte l  d< 
v i l le  a été si sa t is fa isan te  q ue  se> 
é lec teu rs  d u  q u artier  centre, q u i  s< 
recrutent parm i ce q u e  M ontréal a 
d e  p lus  in f lu en t  d a n s  le co m m erce  
et les pro fess ion s  l ibérales ,  ont  déjà  
s ig n é  en m asse ,  u n e  req u ête  le

delà. M ais s i ,  au contraire, ils d o n n er  la préférence, m ê m e  au  dé-tri- pour un prix  co n venu  et à la condi-  
v ieu n en t  déc larer  q u e  l 'assertion  du m ent des autres jo u r n a u x .  D a n s  les  j l ion  q u e  cette  c om p a gn ie  établitj  
baron de l’ K pine est fausse, ce lu i-c i j  co llèg es  m êm e s ,  o n  en rô le  les éeo -  ' ch a q u e  a n n é e  un certain n o m b r e  de!  
sera pour toujours s t ig m a t ise  de  par- licrs à la d o u z a in e  c o m m e  a b on n és ,  co lo n s  su r  ses  terres, r.tail-ee. c o m m e  i 
jure, et la c a u se  sera finie. ' leur  im p o sa n t  u n e  d é p e n se  qu i autre- i ou  a v o u lu  le prétendre, u n e  matt- ^

C’est p réc is ém en t  ce  q u e  redoute n ient  ne  leu r  serait pas perm ise. vaise  a lia ire, parecque, a -t-on  dit , j  

la petite  confrérie  n a t io n a lis te .  C eux Le so le i l  luit p ou r  tout le m o n d e ,  | les terres d e  l’ Abittibi valaient les

m. CONSERVES ..m
Poulet à la gelée,

Riz de Veau à l’Oseille, 
Andouillettes

Riz de Veau aux Pois, 
C anard aux Pois,

Ecrevisse Bordelaise

H .  B E A U T E Y
2 2  rue de la Fabrique.

% ,

J

qui la coin  posent ont parcouru  
l’rovinc

la n ia is  le  c o m m e r c e  est u n e  lutte ,  et ; terres d u
•?

c o m t e  i l i -  l > r U X - . \ l o n -

vu m in m eant M. Turgvvm ; la prem ière  règle d u  eodv da n s  im ite  tagncs  
eo m n ie  un co n cu ss ion n a ire ,  puis ; lu t te  est q u e  l 'on  n e  do it  se battre  j N ou s  n ’ h és i to n s  pas à rép on d re  : 
q u an d  ils arr ivent d an s  la tr ib u n e  q u 'à  a r m e s  égales .  D an s le Mnii/f/lc j non , et d 'a b o rd  parce que, si ces  j 
des tém oin s ,  so u s  serm en t,  ils sont fur li/c. p ersonn e  11'es t  d is p o sé  à 8e j terres sont b onnes, elles n 'auront j 
o b ligés  de  déclarer qtl ' i ls  11e c o n n a is -  la isser m an g er  la la in e  su r  le dos, ni ! rée l lem ent d e  valeur c o m m e  ce l le s  
sent rien, lis  se sont d o n n é  là le ; arracher le pa in  de  la b o u ch e .  Il y  j d u  c o m té  d e s  D eu x -M on ta gn es  qiiej

LE VRAI 
SLEIGH SPEEDER “ A M E R IC A IN ”

m eilleur d ip lô m e le m ép risab les  aura d es  g r in c e m e n ts  de  dents .
priant d e  le s  représenter  p our un calomniateur.- .
n o u v e a u  term e. j 1.'em p iè te  se t'era p le in e  et en tiè

L’é lec t ion  d e  M. Mercier n o u s  j M. d o u i n  l'a déclaré  On n o u s  d e m a n d e  assez sou ven t  
paraît  assu rée  da n s  C h à tea u g u a y .  j em p h a t iq u e m e n t  l'autre  jo u r .— si les p ou rq u o i tant n o u s  n o u s  occu p er  
c o m té  qu i a déjà  é té  représenté  par pouvo irs  de la co m m iss io n  exp iren t  ; d 'u n e  c h o se  qui n 'e x i s te  pas encore,  
d e s  h o m m e s  d e  la tr em p e  d es  Idol- i p. :;i d éeem l  

ton ,  d es  La berge,, d es  R o b id o u x .  I prolongera.
M. Mercier n ’est â gé  q u e  d 'u n e  Q u e le p u b l ic  soit san s  in q u ié tu -  .Li ounce »j p ra rn t iu i i  /•>• won

île, la lu m ière  va se faire co m p lè te  p m o e /  <;/ c o r .  et n o u s  a v o n s  auss i  
sur cette affaire, et q u a n d  la preuve n otre  proverbe «a

mi.IV. le g o u v er n em en t  les H n 'es t  d é fe n d u  à personne de  p e n ­
ser à l ’a v e n ir  : les A n g la is  d is e n t  :

onel'f/i

lorsq u 'e l le s  seront défrichées. Mais  
1 la n 'es t  pas la question,  

i Kn prenant üOD.tMMiaeivs do terre, 
le sy n d ic a t  belge voulait é v i d e m ­
ment faire des  alïai: ■.«. < *n n e  risque  
pas. s o y o n s  franc. î ca p ita u x  sa n s ,  
a vo ir  d e  ch a n c e  de le.- faire profiter, j 
m ais  q u e l  était le m oyen  p ou r  les  j

tren ta ine  d 'a n n é es .  11 a ép ou sé ,  il 
y  a c in q  ans, la fille a în é e  de  M. 
L o u is  F léch e t te .

mrrti

Gazette rimée
(P ou r  h  V p u k )

AM km: DÉCKI’TIOX

S y n o p s i s — L 'é c h e v i n  Fi se t  a  v o té  
a v e c  l ’é c h e v in  V e r r e t  c o n t r e  le  r è g le ­
m e n t  a u t o r i s a n t  la  v e n te  d e s  v i a n d e ­
h o r s  d e s  m a r c h é s  p u b l i c s . O n  a v a i t  
p o r t é  d e  4 û 0  à  t'.lX) p ied .-  la  d i s t a n c e  
p r o h i b é e  a u t o u r  d e s  m a r c h é s .  O r . le 
d o c te u r ,  a  v a n t  d e u x  m a g a s i n s  à lo u e r ,  
a . r a p p o r t e - t - o n ,  p a r  u n e  n u i t  o h - 
s e m e .  m e s u r é  la  d i s t a n c e  q u i  s é p a r e  i 
s a  p r o p r i é t é  d e  la  H a l l e  ÿ t - L i e r r e  e t 
n 'a  p a s  t r o u v é  l e s  2 0 0  v e r g e s  r é g le ­
m e n ta i r e s .  D e là  s a  d é c e p t i o n ,  j u g é e ,  
a s s e z  a m è r e  p o u r  ê t r e  m is e  e n  v e rs .

U tille  du  C haos ! voile  d e  to n  linceu l,
1 laits la d e m i-n o irc e u r  d 'u n e  n u it d e

JF rim a ire . 
Ce b xn jla r  m o u stac im  qu i p ro cèd e  tou t

[seul,
A p a s  co m p tés, co m m e  un  a u to m a te .........

o u  le M aire  !

Q u e lq u e  chose le su it, a p p en d ice  ou  ru b a n , 
S u r la  n e ige  tra ç a n t  co m m e u n e  lig n e

sera tertnnive, o n  se trouvera en pre­
sen ce  de la eon.-piralion la p lu s  m a l­
honnête ,  la p lu s  ca n a il le  d o n t  nous  
a y o n s  le sou ven ir .  C'est ce d e n o u e ­
m ent q u e  les n a t io n a l i s te s  savent  
d ev o ir  se p rod u ire  qui les ag ite  et 
les a larm e.

De la p atien ce .  MM. les n a t io n a ­
listes, la ju s t ic e  e-t parfois lente,  
m ais  e lle  e-t  to u jo u rs  sûre.

Question sérieuse

C 'e s t p e u t-ê tre  le D iab le  en  ru p tu r e  d e
[b an  ?

T a n t d e  p a u v re s  gogos le  t i r e n t  p a r  ht
[q u eu e  1

N o n . c’est u n  fo ugueux
[d 'a m b itio n , 

Qui p o u r  son  co m p te  fait ce n o c tu rn e
[a rpen tage . 

A rm é  d 'u n  in s t ru m e n t  d e  m e n su ra tio n ,
Il v e u t vo ir si l ’é d it  to u rn e  à son

[av an tage .

A l 'a v e n ir ,— d 'a p rè s  L ed it m u n ic ip a l .— 
On p e u t v e n d re  p a r to u t  d u  l» eu f et de -

jasperges.
• lui, m ais sa n s  se c o lle r  a u  m arc h é

^principal, 
C ar il fau t s 'e n  te n ir  au  m o in s à  d e u x

[cen ts verges.

< ir, le  n o c ta m b u le  a  m agasins à louer.
P a r  dessus le m arc h é , ses g o û ts  s" itt tr f s

[ch am p être s . 
D ans les lo in - de  L o re t te  il a im e  à se

[jouer.
Le g ro s bétail se ra it si b ien  sous scs

[fen ê tres  !

11 v o u la it d o n c  sa v o ir  si le  fâ c h e u x  édit 
No p o u rra i t  pas an  m o in s un  p eu  le

[sa tisfa ire . 
Voilà p o u rq u o i, lec teu r, su r  le co u p  d e

[m in u it ,
11 t ir e  le galon  ju s q u ’au M arch é  .'-'.-Pierre.

L ’irasc ib ilité , c 'e s t  sa g ra n d e  v e rtu . 
C o n s ta ta n t q u e  le  m al est irrém éd ia b le , 
Ce b leu  voit rouge a lo rs , il es t  déxupp,,û«f". 
D’u n e  voix é ra illée , il c r ie :  A llez  au

[d iab le  '.

On lisait  « es  jours-c i d an s  le Cu-

•• Q u éb ec ,  2 2 . — .M onseigneur IL - 
[g in  partira p o u r  R om e. m ard i pro-  
; ch a in .

" E li  certa in s  q uartiers ,  on  fait  
cou rir  le bruit q u e  Sa G ra n d e u r  e n ­
treprend  ce v o y a g e  p o u r  d es  raisons  
de san té .

" Mai.- un  prêtre é m in e n t  d u  d io ­
cèse  de  Q u éb ec ,  q u e  j ai p u  rencoti-  

[bleue. | t ivr a u jo u r d 'h u i ,  m 'a  in fo r m é  q u e  
Mgr IL gin  avait  é té  m a n d é  à R om e,  
en to u t e  h â te ,  r e la t iv e m e n t  à la p u ­
b l ica t ion  d u  fa m e u x  journal.  V . If/»,a 
S'ieirrfi

Itom /ne
•nul ileux.

On n o u s  dit a u ss i  : Q u e  sa v ez -v o u s  
du p r o g ra m m e du  fu tur  jou rn a l  ? 
N o t t s  en sa v o n s  p lu s  q u 'o n  ne  pense.  
Q u e d ira it -o n  par e x e m p l e  -i m m -  
en n o m m io n s  tout d e  su i te  les trois  
prem iers artic les  : c a m p a g n e  contre  
l 'ord re  des Forest iers  ; c a m p a g n e  
con tre  les C h eva liers  d e  C o lo m b  : 
c a m p a g n e  p a u r  m o n te r  les Cana-  
d ie i is - fran ea is  d e  Q u éb e c  à p ropos  
d e ce q u i  se p asse  d a n s  les dloves*, 
de la N o u ve lle -A n g le ter re .  Et non  
en c o n n a is so n s  encore  d ’autres.

Immigration...
Oui ou non ?

N o u s  r ep rod u ison s  cette  n o u v e l le  
so u s  to u tes  réserves , n 'a y a n t  pu  e.n 
o b ten ir  la c o n f irm a t io n .

Elle n'a d u  reste rien d ' in v r a i s e m ­
b lable . S a n s  di.-cuter l 'o p p o rtu n ité ,  
p our Q u éb e c  p a r t ic u l iè r e m e n t ,  d ’u n e  
fon d a t ion  d o n t  on  ne  veut pas dans  
les autres d io cè se s ,  on  ne saurait  
ign o rer  q u e  d es  p la in te s  n om b reu se s  
et é n erg iq u e s  se so n t  fait * n tvn dre 
a v ec  tou te  la p r u d e n te  d iscrétion  
q u e  v o m m e n d a it  la c irc on s tan ce .  
Ce.- a v e r t i s sem en t-  on t- i ls  trouvé  
éch o  j u s q u ’à R o m e  ? Il n e  faudrait  
pas s 'en  étonner.

Le C anada a là -b a s  un a m i é c la i ­
ré d a n s  la p e r so n n e  d e  Smi 
E m in e n c e  le C a rd in a l  secrétaire  
* l'E ta t  Merry del Val. qu i  con n a ît  
bien  notre p a y s  et ses  c o n d it io n s  s o ­
c ia le s  et po li t iq u es .  I. e ch ec  m ortel  
q u e  v ien t  d ’e s s u y e r  d a n s  le district  
d e  Q u éb ec  m ê m e  le m o u v e m e n t  
Bon ru. ,-iste. in t im e m e n t  lié  à la l'on-
d a t io n  d u  n o u v ea u  jou rn a l  par laC ’est soil m ot favori. C o m m e concision  

Il e s t  so n o re  e t  ch ic , m ais  n o n
[c a b a lis t iq u e :  p e r s o n n e  d e  s e s  c o l l a b o r a t e u r s  e t  f e ­

l l  n e  p e u t rien  c h a n g e r  à  lu p réc is io n  d a c te u r .-  l a ïq u e s .  I .a l la i ,m o  . I l é r o t i x .

Horion, etc

be lges  île m ie u x  faire profiter leurs j 
c a p ita u x ,  s in o n  de rétrocéder par; 
lots d e  ferm e à des c u l t iv a te u r s ,  
e u ro p éen s ,  et su ivant les c o n d it io n s ,  
île la c o n cess ion ,  le- terres q u e  le | 
g o u v e r n e m e n t  leur avait d o n n é e s  ?
Ces ca p ita l i s te s  étrangers, se  trou ­
vant su r  p lace , inspiraient n a tu r e l­
lem en t  p lu s  confia: •> à d es  c o m p a ­
triotes q u e  d es  étrangers et p o u ­
v a ie n t  a i s é m e n t  n ■ ruter les  co lo n s  
d ont ils a v a ie n t  besoin.

D 'u n  a utre  côté, b -  co lo n s ,  g én é-  
< ra lem ent peu forte: - q u a n d  ils ne  

sont pas sa n s  le soi*, aura ient trouvé  
au p rès  de  ces  en| ta ' i-tes  le- pre­
m ières  a v a n ces  dont il- p ou v a ien t  
a vo ir  besoin .

N 'o u b l io n s  pas non p lus q u ' i l s  se  
seraient trou v és  groupés et n ' a u ­
raient pas été obligés d e  ch an g er  
d u  c o u p  leurs  h ab itu d es  et leurs  
c o u tu m e s .  En un ni* t. ils n 'a u r a ie n t  
pas eu  à souffr ir  <L i s o le m e n t  q u e  
ren con tre  co lon  , i v ien t  seu l .

N ous c ro y o n s  d o n c  q u e .  d a n s  la 
p ro v in ce  d e  Q uél ■ < , t su r to u t  dans  
le s  vastes rég ions  que va traverser  
le  T r a n sc o n t in en ta l .  q u e lq u e s  c o n ­
c e ss io n s  de ce g* ni'-- ne  pourra ient  
être  q u e  très pn-h tables à la c o lo n i ­
sa t ion .

Les cap ita l i s te s  qui s ’y  in téresse ­
ra ient d ev ien d ra ien t  n os  m e i l leu rs  
a g en ts  d e  recrutem ent, et d e  leur  

ne p e u t  q u e  fa ire  d im in u e r  1" in -  ; cô te  les co lon s  qu i se trouvera ient  
t lu e i ice  de  la p r o v in c e  d e  Q u e b ec  : a in s i  étab lis ,  après a vo ir  reçu  les  se ­
d an s  l ' a d m in is t r a t io n  d e s  affa ires  i co u rs  néci --a i: ,  s à tout d é b u ta n t ,  
d u  pa v s .  p u is q u e  le n o m b r e  d e  n os  ! n o u s  vaud ra ien t en  E u r o p e  la m oil  
d é p u té s  reste c o n s t i tu t io n n e l l e m e n t  j lettre réclam e q u e  no u s
fixé  à 6 5  et q u e ,  p o u r  n o u s  p e rm et -  ; faire. _____
tre d e  jo u er  le  rôle q u e  n o u s  a v o n s  j II faut bien se le  m e t tr e  d a n s  la ; Q u ’est-ce q u e  le m aire C arn eau  a
eu j u s q u ’ici, il ne  faudrait  pas de  ; tète ,  ce n'est pas la terre q u i  n o u s  d éc id e  au sujet du  règ lem en t  I’aqtiin
m o d if ica t io n  d a n s  la répartition  du  m a n q u e  dan- "a p ro v in ce  d e  Q uébec,  
n o m b r e  d e  s ièg es  d e  la d ép u ta t io n  ! et n ou s  pou vons f a c i l e m e n t 4 fourn ir  
d 'O tta w a .  j  r e m p la c e m e n t  à des m i l l ie r s  et des p,

U n voit  d o n c  le d an g er ,  e t  c ’est ! m ill iers  de cu lt ivateurs ,  
p ou r  le co m b a t tre  q u e  l 'o n  réc la m e  N a llons  d onc pas d is c u ter  ou  
des p o u v o ir s  p u b lic s  des effort.- sé- ergoter sur le prix d es  t e i n  s  o u  sur  
r ieu x  p o u r  n o u s  a m e n e r  d a n s  la les con* , s-m ns la ites a un  te l  o u  un  
p ro v in ce  d e  Q u éb ec  d e s  im m ig r a n t s  tel. -i n on -  vo il ions  e n r a y e r  le  m al
fra n ça is .su r  ou  belges ,  et surtout dont nous - - -mu,es e x p o s e s  d e  sout-
i les  c o lo n s .  Il n 'e s t  pas d if f ic i le  de  frir bientôt, 
d ire  q u e  n o u s  a v o n s  d e  b e l le s  terres, ; Disons-]
qu  e l le s  sont fertiles. d e  l ' im m igrat ion  e u r o p é e n n e  ou

C’est  vrai, m a is  ce  q u i  e.-t p lu - no u s  n ’en v o u lo n s  p as  ; m a i s  si n o us  
dif f ic i le ,  c 'e s t  d e  le fa ire  croire au x  en  vou lons , la i s so n s  d o n c  u n  p eu  de
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LU SI 1:1 G H L E G E R  q u ’il v o u s  faut  :
L • S L E I G H  qui  d o n n e r a  le  p l u s  «D avantage  a vo t r e  ch ev a l .

S L E I G H  S ol id e ,  R ig id e ,  c on s t ru i t  s p é c i a l e m e n t  pour  la g r a n d e  v i t e s s e .

N O U S  E N  A V O N S  D E  P L U S I E U R S  M O D E L E S

A ssortim ent complet de VOITURES D’HIVER de tous genres.
N o s  l . l a N E S  V O I ' S  I N  l ' E  II E s s l ' . E  O N  T. IN I-:  V I S I T E  S ' I L  V O I S  l ' L M T .

Sleighs, Bob-Sleighs, Harnais, Robes de Carrioles,
Laveuses et Tordeuses, Machines à Tricoter, etc., etc., etc.

B e a u c o u p  de p ersonn es ,  p ou r  ne  
pas d ire  tou t le m o n d e ,  par lent de  
créer u n  couran t d ' im m ig r a t io n  d e  
la n g u e  françai.-e sur  la p ro v in c e  de  
Q u éb ec .

On e n  p arle  sur tou t  au  m o m e n t  
des é lec t io n s ,  et c h a c u n  alors d e  
p récon iser  le m o d e  q u i lu i parait  le  
plus c o n v e n a b le  p o u r  a tte in d re  le  
luit dés iré .

u n  se rend b ien  c o m p te  q u e  
l 'a u g m e n ta t io n  de  la p o p u la t io n  d a n s  
le- p r o v in c e s  d e  1" O u est  c a n a d ie n

P .  T .  L E O - A R E ,
Manufacturier  et Importateur - - 2 7 3  rue S t -Pau l ,  Q uébec

rente :

B rou il le  d a n s  le m én ag e .
L 'au tre  jou r  au  C onseil ,  l 'éch ev in  j  

Fi set ne  s ’est pas m on tré  tendre I 
p ou r  l ' é c h e v in  H all ,  en lui s ig n a ­
lant un cas o ù ,  faute d 'in sp ec -  j 
t ien ,  à d e u x  reprises on avait sorti 

: d 'u n  m a rch é  d es  tas de pourriture  
a u -d c - su s  desq u e ls  était accrochée  
la v iande.

( )n a rem arqué  qtiv l 'éch ev in  Fa­
q u in  était  absent à l 'avan t-d ern ière  J 
séance  d u  Conseil ,  où se t r a i t a ie n t , 

d e s  q u est io n s  im p ortan tes  pour  ses !  
l ’U,siMOn? é lecteurs. ‘

ur l 'en lèv em e n t  d e  la n e ige  ? Les 
m tri bu a b lés  v eu len t  savo ir  si le 

règ lem en t  va être ap p liq u é ,  ou si 
m s ’en tiendra au v ieu x  sy s tè m e ,  

car la n e ig e  n 'a t ten d  pas.

LA COMPAGNIE DE GAZ
F r o n t e n a c

n u ie r  con tre  
■ i a été de

La m ajor ité  d e  M.
M . T ou ran g eau  en 1 
•'Mb. non Il c o m m e  n ou s  le d is ion s  
d e  m é m o ire  dans notre d ern ier  n u ­
méro. A u x  é lections générales  de  
1>*7S. il éta it  é lu  par 77*  v o ix  de

I >e« mètres à ruban et de l'arithmétique. 

S u  n t i . i t  i i i i ' I  iiet ûii’l Q ue fa ire  en
[pare il cas

R e cu le r  le M a rc h é  7 C’est u n  peu
[ditî ic i le .

C h a n g e r  le m érid ien  ? V oilà b ien  du
[tracas.

P eu t-o n  tro u b le r  a in s i  le som m eil d ’un
[édile?

C et 'irrhciiii p o u r ta n t  sav a it p re n d re  des
[y,l,

M ais ce tte  fois ce s o n t  des rtrgt*  qu i lui
[m an q u en t.

E s t-ce  to u t ? D u ssen t-ils  en  ê tre  estrop iés.
Des verges au  beso in , les é le c te u rs  en

[flan q u en t !

pourrait  bien avoir  
m od if ié  la s i tu a t io n ,  P eut-être  sai.-it- 
oii m i e u x  a u jo u r d 'h u i  r im p o rtam iv  
du red ou tab le  r i/lrr  q u e  N otre  S a int-  
l ’ère a ajouté  à so n  a p p rob a tion  de  
l ’o u v r e ,  in te rd isa n t  au  n o u v e a u  
journal toute  im m ix t io n  d a n s  les «li.-- 
cu ss io n s  p o lit iq u es .

p a y s a n s  *!<• la v ie i l le  Europe.  
Q u e  l 'on  regarde en arrière;

rec la m es  q u e  n o u s  av o n s  laites dans  
les v ie u x  p a y s ,  m a is  com b ien  y  en 
a-t- i l  qu i  so n t  f ixés  sur  d es  terres ? 
Y en a-t - i l  u n  p o u r  cen t  ? n o us  ne 
le- c r o y o n s  pas.

*  *  Les sacr if ices  q u e  n ou s  a v o n s  do n c
11 y  a un  autre  danger, a u q u e l  on faits i r o n t  q u e  p eu  o u  p o in t servi à 

n ’ava it  p eu t-ê tre  pas songé. A utre  la c o lo n isa t io n ,  et, si no u s  vou lo n s

latitude à nos g o u v e r n e m e n ts  à qucl-  
nui- q u e  parti q u ’ils a p p a r t ie n n e n t ,  et 

v in g t  an s ,  p ar  e x e m p l e ,  il nous e-t essay on s  île croire q u ’ il y  a ch e z  ces  
arr iv é  u n  a ssez  bon n om b re  d im- g en s  qui sont à la tê te  d es  affaires,  
m ig r a n ts  d ’ E u ro p e  à la su ite  des ! n on  s e u le m e n t  u n  p eu  d e  b o n  sen s

et de  raison, m a is  a u ss i  u n  peu

1
irré-ment, n o u s  v o u lo n s  majorité  cou tr-  M. P h i l ip p e  X al- § 

livre : en 1**2 par II 17 contre  M. .1.
P. l ih eu ttm e ; en 1**7 par 1,1)27 
contre  M. F. N. D rouin  ; e n  1 *111. 
par a cc la m a t io n  ; en 1*1)6 par 2 1 
contre  M. Cl. Lcelerc ; en 1000  par 
2 . i , 2  con tre  XL .1. E. V hapleau  
en 1004  par 2,10!) contre XI. Xliche 
Fiset.

L ’installation de la Cie du Gaz F ron tenac 
est m aintenant en opération.

Nos Ingénieurs sont à faire l’épreuve com­
plète des machines.

Le Gaz sera fourni aux consommateurs 
dans bien peu de jours.

Nous désirons installer toutes les condui­
tes possibles avant l’hiver.

Notre représentant se fera un plaisir 
d ’aller vous voir. S ’il vous plaît téléphonez 
au No 152.

C om pagnie de Gaz Frontenac
T E L E P H O N E  

N o .  I.V2
B U R E A U  

1-10 r u e  St- ,1  v iin

d 'a m o u r  pour leu r  p ro v in ce  et d ’c.«- Vl'  jour.—ci ? Serait-ce  la 1 >,•/)< 

prit public .

Propos municipaux

Q uelles  so n t  les 1 "trois sa les  fe u d ­
s ’’ d o n t  on a parlé p u b l iq u em en t

a
L. ou la Nouvelle France  ? On  
pourra d em a n d e r  le m ot de cette d e ­
v inette  au d irecteur de  i ’ .-lct/oa .*><- 
finir.

I n tu m e u r  d é p e n s e ,  c h a q u e  moi: 

d é r a i l le  p o u r  T a b a c s  e n  Feu ill 

p a q u e ts ,  C ig a r e s  et C ig a re t te s .  P ip es ,  

et d if fé r e n ts  a r t ic le s  p o u r  fu m eu r s ,  

p o u r  la v a l e u r  d t  

P o u r  s ’e n  assurer .

u n e  s o m m e  cotist-  

, en  P lu g s  et e n  

es à T a b a c ,  

* A-t-i! to u jo u rs  

s o n  a r g e n t  ? C ’est c o n te s ta b le ,  

d o i t  a c h e te r  a u .............................

Le froid et la n e ig e  so n t

Au point  de  v u e  p o lit ique ,  le «1er-j 
I n ier  n u m é ro  du A'ulionulixtc est in- 

L iv n v e -1 différent. I
A fin  d e  c o n ju re r  ce tr is te  m aléfice,
I l  d e v ra i t  c o n su lte r  le p ro p h è te  X’e rre t. 
Ce s a v a n t  lu i d i ra i t  : “  L iv re  du  Sacrifice. 
T o m e un , c h a p itre  d e u x , lisez  :

ch o se  est d e  perm ettre  la p u b lica tion  trou ver  un rem èd e  au m a l q u e  nous , llU< ( )„  j, , ,  d e  p a tau g er  d an s  S ix  c o lo n n e s  pour tom b er  Chap-
d ’ une feu ille  q u o t id ie n n e  consacrée  s ig n a lo n s  p lu s  h a u t ,  il se m b le  n a in  
à la d e fe n se  des p r in c ip es  ca th o l i-  rcl q u ’il fa i l le  e m p lo y e r  d ’autres ;

[Sucreri* ,! /" I q u es ,  et d ' a p p r o u v e r  u n e  entreprise  m o y en s .
__________ _______________ c o m m e r c ia l e  g ig a n t e s q u e  au  co û t  «le Le p a y sa n  français  ou  belge  qui

_  3 1 0 0 ,0 0 0  et p eu t-ê tre  p lus , faisant v ien t  a u  C anada, e t  m algré  tou te  i
r  a U S S ô S  r e p i  é s e n t a t i o i i s  u n e  c o n c u rr en c e  d ésas treu se  aux  l 'h o s p i ta l i t é  large  et g én éreu se  q u e

-----------  j im p r im e r ie s  e x is ta n te s ,  et a l im e n té e  |.-s C a n a d ie n s  sont prêts à lui d on-

I i ’ Krcnem  cut- L a n d  r v , a v ec  sa in a u -  au  1,n 0 -vvn ^  '1u0tvs ihxm  '" ’L s *«-» l m u v i ' V™ «»< dus d é p a y -  :
v a ls e  foi h a b i tu e l l e ,  d o n n e  à eertai-  et d e  c o n tr ib u t io n s  p a r t icu liè re s  «pu -é. c o m m e  le  se -a it  un  c u lt iv a te u r  de  | ,k ,Js
lies pa ro les  p r o n o n c é e s  p ar  le  prési- n e  p e u v e n t  être reius.-.-s, ,-tant s«,Ih- nos c a m p a g n e s  «pie l’o n  enverrait  ti«>n m unicipal.-  c o m m e n c e  p ar  la
d e n t  d e  la c o m m is s io n  rovab* un ilU n o m  *a ic l ig io n .  Noir- e n  N o r m a n d ie ,  en  B retag n e  ou  d an s  «piettc. I.a prem ière  c h o se  à fa i n ­

n é  cr o y o n s  pas q u e  ce  fut l ' in tention  les F la n d r e s .  a v a n t  «le d é c e n t r a l i s e )  la v en te ,

d e  faire serv ir  1 o b o le  «lu pauvre  et II a n o n  s e u le m e n t  à lu tter  contre  
les o ffran des  m ê m e s  «lu riche pour les d if f icu lté s  p h y s iq u e s  d e  d é f i i -

I d e s  t ins d ’e x p lo i ta t io n  com m ercia le ,  e h c in e n t ,  m a is  a u ss i  con tre  d es  dif-

la crotte ehèn- au p rés id en t  d u  co- m an et L- prendre en flagrant délit  
m ité  des ch- m in s ,  et l ’on  peut de plagiat, c ’est cela qui va faire  
«h-amlmler sans se  retrousser  jus-  \ p la is ir  à XL Ch. a b  «1er I lalib-n. 
q u 'a u x  molli ts. Les co ch ers  sont ; Où nous cesson s  «l’être d u  m ê m e  
parti '-u l ière im ut r e c o n n a is sa n ts  au avis ,  c ’est lorsqu 'au  m o y e n  d e  let-  
dn u )!' s ven t- :  i b  p a ssa ie n t  leur  1res a n o n y m e s ,  le  X aliaiadirlc  per- 
tem p s  à lavi-r leurs vo itures  ! - s is te  à f ire cro i ie  «pic la jeu n esse

  «les colb g is  est p our Botirnssa. Il
Une « pii ion assez  r é p a n d u e  au rend là un b ien  m au v a is  serv ice  à 

lu règlem ent «le la v e n te  libre nos m a i-u n s  d ’éd u c a t io n ,  
d e s  vinmli s. « e s t  «pie l ’a d m in is t r a -  ----------- —— ----------------

El Sergeant Cigar Store)
S  E -  M1 z <)  

P h o n e  2 0 9 7 . Q U E B E C

Liverpool à. Edmonton L«-s marchaniliscH a v a ie n t  été  e x p é ­
diées par 1 hmprcæt nj Ire land  vià

s e n s  q u ’e l le s  n e c o m j io r te n t  j>as. Sir  
F ran ço is ,  en su g géra n t  d 'en te n d re  
d 'ab o rd  les t é m o in s  belges, a dit :

“  On d e m a n d e

Bien étourdi,  V Kr-cmmenl.
Il parle fa cé t ieu sem en t  d ’assassi-  

ce nat parce (pie n o u s  a v io n s  d i t — li- 
sera it  d 'av o ir  un gran d  m a r c h é  a u x  gu ra t ivem en t ,  s ’en te n d — «pie le sé-  
iinimau.v et d ’un ab a tto ir  cen tra l .  nateiir Landry s ’était fait m anger  à

  Bel léchasse.
Au dernier c o m ité  de  l’A q u e d u c ,  A ssass inat ,  non. B oucherie  tou t

T u r mon m ain ten -u  ^ ' °  '*vu x  ln o *-s ' 011 a *ans d o u te  ap- lieu It «'s m o r a le s  «pii, p o u r  lui ,  so n t  un a rejeté la so u m is s io n  de  XL B i - a u  plus,
bli , .m?,,  , ,V Vl. I I)rouv<-‘ la fon dat ion  «lu journal,  non tou t  a u ss i  d u res  à su p p o r te r  «pie les lodcau pour tranchées ,  en  d is a n t  .Mais alors, d o rén av an t  les lecteurs

Xlonlr.'al et la lettre par le l.unitnnia  
\ \ la New-X ork. Les d e u x  p a ip ich o ts  

Partis de L iverpool le m ê m e
Jour.

cu sc .

- , i c n i n  n i  i «ni i i « i g v  «i iu> m w i n  , c i t i m i i  j u c « [ m .  n i  . .« i . i <<« I M
p a j s  e t ,  e i p a i le  ia : e t  (| Ue C(,]a |,.s occu p era it .  I l  y  a j est  a l lé  parler pour Bon rn ssa ,

,  -Il d o s t  p a s  le meilleur  fcinoûi i ir a ie n t  su cer  le m e i l le u r  sang  du m ê m e  la n g u e ,  il n ’es t  pus m o in s  ; qu o i .p ic s  mois, la m ê m e  q u e s t io n  se  ; s 'es t  en rô lé  n ation a lis te  ! 
i j . i  p u  i t t t n e n t t t .  I p e u p le  p ou r  engra isser  u n e o i i t iv p r i-  vrai «pi’ il ren co n tre  to u s  les jours présentait  ; oq a d ju g e a i t  c e p e n d a n t  ------------------ ------------

et

Q u ’est-ce  «pie ce la  v e u t  d ire  ?! se  m ercan tile .  
S im p le m e n t  ceci : <«"«* m m !
règle é lé m e n ta ire

d e s  o b s t a c le s  d a n s  les re la t ions  coin- L'S travaux d e x c a v a t io n  a u n  entre- Personnel

d u  a lors rjuchjucs c e n ta in e s  d e  p ias -  p rom u  a la posit ion  de  d é p u té -p m -  
très. Q uelle  a d m in is tr a t io n  in c o h é -  tonota irc . N o s  félic itations.

fau t p ro d u ire  lu irciHeure pu*-ii 
Idc. Or, d a n s  le  cas p résen t ,  les

m u l t i t u d e  d e  braves la ïq u es  «pu g.i- j cn 'u a g er .
gn en t  h o n o ra b lem en t  leur v ie  au  j t ou t  d e r n iè r e m e n t ,  e t  en la issan t  ! très. Q uelle  a d m in is tra t io n  in c o h é -

un anc ien  
v ient d ’être

en 11 jours
(L o n d o n  l la i l i /  Mail.  )

A l 'é d iteu r  «le ü r c m e n s  D a i ly  M a il.

M o n sie u r— Je vou s  e n vo ie  ci-joint  
un entrefilet  pris d an s  un journal  
local concernant «fis o iseau x  «pic 
n o u s  av on s  e x p éd ie s  d ici l 'autre  
jour. Il faillira certa inem ent battre  
ce record.

V os dévoués,
K n u w i .ks B ro s ,

E d m o n to n ,  Alberta, Canada  
T ran sférer  des m a rch a n d ises  de  l. i- i V* a'",'' savoir  au p u b lic  en  gén éra l  e t  
verp oo l,  A ug.,  à E d m on to n , Alberta, j 11. , en p articu lier ,  «pi’ il
en  U  jours est le record de  la. D o m i ’
" ion  E x p ress .  Le 2 0  s v p le m b n

Un doigt dans l’œil

n je u n e  l i beral ’ qu i  a écr i t  
s im-moires électoral! x ”  p u b l ié s  

1«' n o vem b re  d a n s  le Soleil, t ient
Il*

e x p é d ia i e n t  des o is e a u x  à K n ow les  
Bros, E d m on to n .  U ne lettre qui 
a v a i t  été  m ise  à la m alle  le m ê m e  
jo u r  n ’arriva qu e  le jou r  su ivan t .

,mi- j 11 ’ l)ilK *U- 'losepli T u rco tte ,  av o -  
• ils et qu e  V lùrncm cut  se  m e t  un  

'loigl dans ’" ‘il en s o u t e n a n t  q u e  
*• -loaepli T urcotte  e s t  l 'a u te u r  de  

ce t  article.

U n jh u n r  L h i é u a u


